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La Production 
et la Population 

L e pè re de famille qui che rche à 
augmenter ses ressources travail le non 
pour soi, m a i s pour sia descendance. Le 
soldat qu i va dél ibérément au-devant de 
la mor t ne pense pas à soi, ma i s fait le 
sacrifice de son existence pour le main­
tien de sa race. L 'éduca teur q u i s'effor­
ce de communique r son savoir à u n au­
ditoire ingrat agit non tpour son bien 
personnel, ma i s pour celui d e la généra­
tion future, et s'il est au m o n d e de t rop 
nombreuses exceptions, l 'absence de cet­
te préoccupat ion du meil leur aveni r de 
nos descendants est toujours un signe 
de dégradat ion. C'est donc avec peine 
que. Chez les races latines qui ont ré­
p a n d u un tel lus t re sur le monde , dans 
les sciences et les arl's, nous constatons 
une m a r q u e de dégénérescence caracté­
risée pa r une t endance à la dépopula­
tion, c'esit-à-dire à la dispari t ion de la 
race, menace d'être engloutie dans le 
flot des nat ions prospères . 

A par t l 'I talie prolifique, les nat ions 
européennes de race lat ine cessent ef­
fectivement de s 'accroître, et, depuis un 
demi-siècle, la F r ance et l 'Espagne no­
tamment voient s 'aggraver de façon ef­
frayante leur infériorité numér ique en 
regard des pays d e r ace saxonne : An­
gleterre et Allemagne. 

L 'Al lemagne de 1914 avec une super­
ficie à pe ine supérieure à celle de la 
F rance avait une populat ion de 72% 
plus élevée, ce qui revient à dire que, 
dans u n espace équivalent à celui qui 
nourrissait! 100 Français , pouvaient vi­
vre 172 Allemands. 

Les densités de populat ion par kilo­
mètre car ré des pr inc ipaux pays euro­
péens étaient en chiffres ronds les sui­
vantes, à la veille d e la guerre : Belgi­
que 255 hab i tan t s , Angleterre 250 (sans 
l 'Ecosse ni l ' I r lande) , Allemagne 124, 
Italie 124, Suisse 91 1/2, F r a n c e 73, Es­
pagne 39 1/2. 

La Belgique et l 'Angleterre viennent 
en tête avec une densi té doub le de celle 
de l 'Allemagne et p lus que triple de 
celle de la F rance , due à l ' impor tance 
de leurs villes, al imentées p o u r l 'Angle­
terre pa r son immense emp i r e colonial, 
et p o u r la Belgique pa r cette florissante 
industr ie considérée pa r les Allemands 
avec tant de ha ine . La Suisse présente 
un chiffre faible pa r suite des g rands 
espaces occupés par ses montagnes sté­
riles. A r emarque r cependant que sa 
densité est supér ieure à celle de la 
F rance plus fertile. 

Pourquoi ces formidables différen­
ces ? Pourquo i les popula t ions dé l'Alle­
magne, de l 'Angleterre, de l 'Italie, de la 
Belgique augmentent-el les, tandis que 
celles-de la F r ance et de l 'Espagne res­
tent t r is tement s iat ionnaires ? C'est 
qu 'une loi na tu re l l e veut que l 'accrois­
sement de l 'activité, des richesses et des 
débouchés précède celui de la popula­
tion, faute de quoi le trop-plein est con­
damné à mor t . D 'abord la nata l i té fran­
çaise est inférieure a celle des autres 
peuples. De 1911 à 1913 sont nés en Al­
lemagne en moyenne 1,870,000 enfants 
par année, soit 2,8 % du n o m b r e d 'ha­
bi tants , tandis qu ' en F rance il en nais­
sait seulement 743,000, soit 1,96 %. 
Mais ce faili n 'est pas seul en cause . Ce 
qui importe est la différence entre les 
taux de natali té et de mortal i té . A l'é­
poque envisagée, la mortal i té française 
toujours trop élevée s'était abaissée à 
1,78 % laissant ainsi une différence de 
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Et Jane, à moitié endormie, réveillée 
par le heurt du store contre sa fenêtre, se 
surprit là murmurer : « Tout ce que vous 
voudrez, Garth.... Dites et je le ferai ». Et 
soudain, roprenant conscience de ce 
qu'elle avait dit, elle se redrossa dans 
l'obscurité, se gourmanda sévèrement : 
« Oh ! sotte fille qui as passé l'âge des fo­
lles, tu te crois raisonnable et sage, et un 
peu de flatterie venant d'un gamin à qui 
tu veux du bien te fait perdre la tête !... 
Reviens à ton bon sens sans tarder, ou 
bien quitte Overdene demain au petit 
Jour par le premier train. » 

VIII 

ENCORE DBS PERLES 

Les jours qui suivirent furent des jours 
de déliées pour Jane. Aucun incident ne 
vint troubler la jouissance d'un état si 
nouveau pour elle. Rien, le lendemain, 
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0,18% représehtanl . i ' accxoissement , ,qui 
n 'é ta i t que de 0,14%ftû i.885. Qx, e n t r e . 
1905 et 1914, l ' a c c r o i s s a i t . * » m o y e n an ­
nuel de la populat ion allemanxfe fut d e 
879,662 habi tants , soit 1 , 3 ^ plus de 
sept fois l 'accroissement français! avec 
un taux de morta l i té de 1,5 s i^e iment . 

E n Angleterre, l 'accroissement fut en 
moyenne de 500,000 habitants* "pendant 
les dernières années , soit • 0,75% ; le . 
quadrup le d e l 'accroissement ftfançàis. 
E n Italie, la natal i té très élevée atteint 
3,2%- et la morta l i té 2 ,1% laissant une 
différence de 1,1%, six fois supérieure à 
l 'accroissement français. 

F a u t e de posséder des données exac­
tes p o u r l 'Espagne, nous ne ci terons p a s 
de chiffres. Chacun sait cependant que 
la s tagnation de ce pays , d a n s tous les 
domaines, date de la Chute de sa pros­
périté factice au temps de Charles-
Quint où l'afflux d 'or amér ica in a fait 
.perdre au peuple espagnol le goût d e 
l 'activité qu'i l n ' a jamais re t rouvé de­
puis. 

L 'accroissement considérable de po­
pulat ion de l 'Allemagne, de l 'Angleterre 
et de l 'Italie est r endu possible pa r les 
débouchés offerts aux nouveaux venus . 
L'Angleterre et l 'Italie émigrent, l 'une 
dans ses colonies, la seconde à l 'é tran­
ger. N ' ayan t pas de colonies propres , 
l 'Italie déverse son trop-plein chez les 
aut res sans profit p o u r elle, car ses en-
fants émigrés au loin perdent leur n a ­
tionalité et s ' inquiètent peu de l 'avenir 
de la mère-pat r ie . Labor ieux , économes 
et sobres, les I tal iens pauvres peuvent 
s'offrir le luxe d 'un accroissement pres­
que égal à celui des Allemands r iches . Il 
meur t 40% de plus d 'enfants en Italie 
qu'en Allemagne, pa rce qu ' i ls sont 
moins bien soignés et ont mo ins de sub­
sistances, ma i s une natal i té de 14% plus 
élevée tend à rétablir l 'équilibre. Si les 
Italiens étaient p lus instrui ts , ils com­
prendra ien t qu ' i l convient de subst i tuer 
à la sélection bru ta le opérée p a r la Na­
ture une sélection consciente basée sur 
la restr ict ion volontaire des naissances 
et l 'amél iorat ion du sort des nouveaux-
nés. 

E n Allemagne, l 'accroissement a été 
rendu possible pa r l ' augmenta t ion de la 
r ichesse nat ionale, non factice c o m m e 
l 'or des Espagnols , mais r ichesse vraie 
représentée par des biens p roduisan t un 
revenu. Lia où vivaient assez d u r e m e n t 
40 mil ions d ' individus en 1870, on 
compta i t en 1914 p lus de 67 mil l ions 
d ' hommes a y a n t tous une assez g rande 
aisance. E n créant des usines, en a m é ­
l iorant leur sol, en t i rant pa r t i a u max i ­
m u m de toutes mat ières et toutes sour­
ces d'énergie, en ouvran t à leur indus­
trie des débouchés dans le monde en­
tier, en che rchan t à conquér i r la maî­
trise des mers , les Allemands ont, en 
44 ans, modifié de telle sorte leurs con­
ditions d'existence qu' i ls ont p u grâce 
à leur n o m b r e menacer le monde d 'un 
dangereux envahissement . 

Comprenan t t rop bien, quoique un 
peu tard, ce qui les a t tendai t , les autres 
peuples sont venus au secours de la 
F r a n c e at taquée, non par admira t ion 
pour sa loyauté et la b r avoure de ses 
enfants, comme on se plaît t rop à le 
proclamer , mais pa r simple intérêt. Au-
jourd 'hu i que la formidable saignée su­
bie par l 'Allemagne la met p o u r quel­
que temps ho r s d'état de nuire , sa na­
talité étant tombée de moitié et sa 
morta l i té infantile ayan t doirblé, cha­
cun cherche ù laisser la F r ance se dé­
broui l ler seule, lui suscitant au besoin 
des e m b a r r a s pour l ' empêcher de se re­
const i tuer t rop vite, jusqu 'au jour où 
une union économique franco-alleman­
de, mons t rueuse avait la guerre mais 
rat ionnelle au jourd 'hui et p robablement 

dans les façons de Gartih, ne trahit l'agi­
tation qui l'avait surprise et émue la 
veille : il se montra calme, posé, et parut 
à Jane plus âgé que d'habitude ; il n'eut 
que de rares retours à ses manières de 
gamin de sept ans, même vis-à-vis de -la 
duchesse ; et quand quelqu'un lui de­
manda en riant s'il était en train de « ré­
péter » son rôle prochain d'homme marié, 
il répondit : 

— Oui, c'est on effet l 'attitude que je 
m'efforce de prendre. 

— La verra-t-on à Shenstone ? ques­
tionna Ronald. Plusieurs des invités de la 
duchesse sont conviés chez lady Ingleby 
pour la « fin de la semaine ». 

—• Oui, dit Garth ; elle y sera. 
— Oh ! Seigneur ! s'écria Billy d'un ton 

dramatique. « Devons-nous, ' Benedict, 
prendre ceci au sérieux ? » 

'Mais Jane, assise tout près et parais­
sant, absorbée dans la lecture du journal, 
murmura tout bas, de façon à n'être en­
tendue que de Garth : 

—• Oh ! Dal ! que je suis heureuse ! 
Vous êtes-vous décidé hier soir ? 

—• Oui, dit Garth, se tournant de façon 
à ne parler que pour elle seule : hier soir. 

— Notre conversation de l'après-midi 
a-t-elle eu quelque chose à faire avec vo­
tre décision ? 

— Non, absolument riein. 
— Alors, est-ce le Rosaire ? 
Il hésita ; puis sans la regarder dit : 
— La révélation du Rosaire ? Oui. 
Jane s'expliqua aussitôt l'agitation de 

inévitable dans que lque temps, viendra 
met t r e en face de ces ingrats égoïstes 
une redoutable coalition d ' in térê ts . 

Il faut p o u r cela que la F r a n o e et 
l 'Al lemagne puissent t rai ter d 'égale à 
égale, aussi bien au point d e vue d u ca­
pi ta l productif q u ' à celui du nombre . 
Or le n o m b r e n e peut être a t te int sans 
la richesse, et c 'est Ce que cer ta ins veu­
lent empêcher à tout pr ix . P o u r que 
l 'aocroissement de la popula t ion soit 
possible en France , il faut d ' abo rd 
qu 'e l le s 'organise p o u r p rodu i re da­
vantage, e n t r ans fo rmant cons tamment 
son épargne en capital à g ros rende­
ment . On par le de favoriser la na ta l i té 
e n f rappant d ' impôt les célibataires, e n 
accordan t des secours a u x familles 
nombreuses ; tout cela est dérisoire, 
ainsi que le m o n t r e u n calcul à la por­
tée d u p lus borné , ca r j amais les céli­
ba ta i res n e seront assez riches p o u r en ­
tretenir les enfants des au t r e s j u squ ' à 
l 'âge adul te , déduct ion devant ê tre faite 
encore d u coulage d 'une grosse pa r t des 
s o m m e s ainsi affectées qui passent en­
tre les m a i n s de fonctionnaires avan t 
d ' a r r ive r à dest inat ion. 

Avant de procréer des enfants il faut 
leur faire de la place et cela deviendra 
seulement possible lorsque la p roduc­
tion industr iel le et agricole de la F r ance 
sera a u niveau de celle de l 'Allemagne. 
Sur un sol de m ê m e étendue, p lus fer­
tile même, l ' industr ia l isat ion de l 'écono­
mie agricole peut obteni r tes mêmes 
rendements que sur le sol a l lemand. 
Dans les usines françaises peuvent être 
appl iquées les m ê m e s mét ihodesquedans 
les usines a l lemandes . Si l 'Allemagne a 
du charbon , la F r a n c e a d u fer. H ne 
m a n q u e en F r a n c e ni d ' inventeurs , ni 
de techniciens, n i d ' hommes de génie ; 
il convient de leur laisser la p lus large 
initiative et non les museler pa r des me­
sures adminis t rat ives stupides et les dé­
courager p a r le laisser-aller avec lequel 
on a trai té p e n d a n t t r o p longtemps les 
agi tateurs antipatriotes, politiciens de 
bas étage, ennemis d 'une élite don t ils 
ne feront j amais par t ie . 

Dans un ouvrage intitulé <• La P ro ­
duction et la Popula t ion » (l) le Dr Ro-
ber t Lescaux t ra i te de façon seientifi-1 
que l 'accroissement possible du nom­
bre d 'habi tants . P o u r la première fois 
nous voyons appl iquer à ceprob lème des 
formules dans lesquelles interviennent 
comme facteurs l ' épargne ,1a consom­
mation, le revenu. L 'appl icat ion de ces 
formules, vérifiées p a r la réalité, m o n t r e 
qu 'en ce qu i concerne l 'Allemagne, 
l 'Angleterre et Ta Franoe, l 'accroisse­
m e n t de la popula t ion est propor t ionnel 
à celui d u revenu et que la fécondité 
des races n ' en t re nul lement en ligne de 
compte . Bien au contraire, les peuples 
qui s 'accroissent sont ceux où la na ta ­
lité est modérée, mais où la morta l i té 
est abaissée pa r les condit ions plus éle­
vées de la vie. Les Russes, les Chinois, 
les nègres sont ex t rêmement prolifiques, 
cependant leur accroissement est nul ou 
infime, pa rce que leurs condit ions de 
vie sont mauvaises . E n Russie le bol-
chévisme a amené la dépopulat ion. Le 
Japon , moyenâgeux jusqu 'en 1867, est 
resté s tagnant pendan t de longs siècles. 
Aujourd 'hui qu'i l a emprun té à l 'Eu­
rope ses meil leures méthodes économi­
ques et les a appliquées mieux .que son 
modèle, sa populat ion s 'accroît de fa­
çon à créer un redoutable danger pour 
ses voisins et peut-être pour l 'Univers 
entier. 

La populat ion française doit s 'ac­
croî tre cer ta inement en vue des lut tes 
de l 'avenir, a rmées ou économiques, 

(1) La production et la population, par le 
Dr Robert Lescaux. — Paris, Payot et Oie, 
éditeurs. 
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Garth et se laissa aller tout entière à cette 
phase nouvelle dans leur amitié ; les heu­
res de musique faite ensemble lui causè­
rent de vraies joies. Garth était plus mu­
sicien qu'elle ne l 'avait cru, elle prenait 
un plaisir singulier à entendre son jeu si 
ferme, si net, si délicat là où il fallait de 
la délicatesse. Ce que la voix de Jane fut 
pour Garth pendant ces heures merveil­
leuses, il ne l 'exprima pas en paroles ; 
après cette première soirée il observait 
une réserve extrême dans ses discours. 
Sous les chênes, M s'était promis d'atten­
dre une semaine pour parler, et il atten­
dait. 

Mais la sensation absolument nouvelle 
pour J ane fut celle de se sentir première 
dans un cœur. D'une façon occulte Garth 
le lui fit comprendre. Rien n'attirait l'at­
tention de personne, mais Jane eut bien 
vite, conscience qu'elle n'entrait jamais 
dans une pièce sans que Garth en fût se­
crètement averti, et qu'elle n'en sortait 
pas sans qu'il éprouvât un vide. Ses at­
tentions étaient si pleines de tact, si dis­
crètes qu'elles ne s'imposaient aux yeux 
de personne. Elles ne provoquaient au­
cune taquinerie des amis, aucune ré­
flexion de la duchesse. Cependant Jane se 
sentait enveloppée d'une atmosphère de 
tendresse. Pour la première fois de sa vie, 
Jane sut qu'elle était la première pensée 
d'une être humain. De son côté elle le sen­
tait sien, heureuse et fière de tout ce qu'il 
faisait, de tout ce qu'il disait. 

Pondant les heures qu'ils passaient en-

mais il n e s a u r a i t ê t re quest ion p o u r le 
m o m e n t de chercher à augmenter son 
taux de nata l i té . Il n 'est pas besoin n o n 
plus pour la F r a n c e de t rouver dans 
l 'émigrat ion un déversoir pour un t rop-
plein qu 'el le n ' a pas . Une meilleure ré­
part i t ion des richesses facilitera sans 
doute l 'accroissement souhai té , car la 
tuberculose, la d iar rhée infantile, le ra­
chit isme fauchent su r tou t les enfants 
pauvres , que leurs parents , impré ­
voyants pa rce qu ' i ls m a n q u e n t d'ins­
truction, n 'hés i tent pas à procréer sans 
se soucier des misérables condit ions 
dans lesquelles ils vivront . Mais cette 
quest ion passe au second plan, après 
l ' augmenta t ion de la richesse générale, 
quoi q u ' e n puissent d i re les utopistes 
égalitaires dont les efforts n 'on t about i 
jusqu ' à ma in tenan t q u ' à la destruction 
d u bien-être des au t res et non à son 
développement . 
' E n Suisse, l 'accroissement de la po­
pu la t ion n 'es t p a s abso lument souhai­
table pour le moment . Il est d 'ai l leurs 
r e n d u actuel lement impossible pa r les 
déplorables condit ions économiques, 
Notre pays n e peut expor ter n i des in­
dividus comme l ' I talie, c a r les na t ions 
susceptibles d 'accepter des émigrants 
ont sur tout besoin de main-d 'œuvre 
manouvr iè re ce qui n 'es t guère le fait 
de nos na t ionaux , ni des produi ts ma­
nufacturés grâce à l 'absurdi té de not re 
change, qui en double le pr ix de vente. 
Nous payons t rop cher la gloire de sa­
voir que no t re papier a presque la va­
leur de l 'étalon d 'or et, au lieu de nous 
a t t aquer à cette cause pr incipale d u 
mal , tou t ce que nous savons faire est 
de r endre la vie toujours p lus difficile 
en acceptant des mesures fiscales inop­
por tunes : main t ien des monopoles d 'E ­
tat et restr ict ions à la l iberté du com­
merce extérieur. Si nous cont inuons 
dans celte voie, nous ne ta rderons guè­
re à nous t rouver a u niveau économique 
de l 'Espagne. Tout l 'or et toutes les va­
leurs é trangères accumulés dans nos 
b a n q u e s ne servent absolument à rien 
pour augmenter la richesse d u pays 
puisqu' i ls ne circulent pas chez nous . 
Il est souhai table que cette manie d 'ac­
cumulat ion au profit de quelques spé­
cu la teurs ne conduise pas un jour nos 
descendants au sort de l 'avare qu i cre­
vait de faim couché sur son trésor. Il 
suiflfit de considérer l 'état de nos che­
m i n s de fer, de no t re industr ie hôte­
lière, de no t re horlogerie, de no t re in­
dus t r ie mécanique, pour prévoir ce qui 
nous a t tend ri nous cont inuons à lais­
ser nos politiciens servir les intérêts de 
clan a u lieu d e l ' intérêt supér ieur de la 
Pa t r i e . Lutte, à ou t rance cont re le fonc­
t ionnar isme, abolition immédia te des 
monopoles , l iberté absolue du commer­
ce dans tous les domaines , établisse­
men t d u l ibre-échange, suppression des 
Indust r ies d 'Eta t , développement d e nos 
moyens de communica t ion , correction 
du change par des moyens à t rouver, 
voilà les bu t s vers lesquels nous devons 
tendre si nous voulons r amener dans 
not re pays une prospér i té basée sur 
l 'extension de l ' initiative individuelle, 
qui nous permet te d'éviter la dépopula­
t ion possible et la décadence qui l 'ac­
compagne . 

P o u r not re par t , nous avons eu tou­
jours confiance dans le bon sens de nos 
concitoyens et cont inuons à espérer fer­
mement que leur sagesse p révaudra 
contre le mauvais vouloir, l ' ignorance el 
l 'égoïsme de certains h o m m e s politi­
ques à oourle vue, comme elle a pré­
valu en fin de compte contre l 'action 
riéfasle des désorganisaleurs de nos ins­
ti tutions démocra t iques . 

Henri &ESSON. 

semble dans le salon de musique elle ap­
prit à le connaître et à comprendre, com­
me jamais elle ne l'avait comprise, cette 
nature enthousiaste, émise de beauté. 

Les jours étaient enchanteurs, et cepen­
dant, pendant ces heures incomparables, 
jamais la pensée de l 'amour dans le sens 
ordinaire de ce-mot rne s'offrit à la pensée 
de Jane. Son ignorance sur ce point ne 
venait pas tant -de son inexpérioivee, que 
d'une trop banale expérience de la comé­
die de l'amour, qui l'empêchait de discer­
ner l'amour vrai qui s'approchait, revêtu 
d'idéale beauté. 

Jane n'avait pas traversé une douzaine 
de « saisons » sans recevoir au moins une 
douzaine de propositions de mariage. Pour 
une héritière, maîtresse de ses actions, ne 
dépendant ni de parents ni de tuteurs, al­
liée aux meilleures familles, un certain 
genre de demandes en mariage devait né­
cessairement se produire. Des hommes 
mûrs devenant chauves, fatigués de cou­
rir les plaisirs, possédant de beaux châ­
teaux mais pas assez d'argent ppur les 
entretenir, s'offrirent à l'honorable Jane 
Champion sans affecter de sentimentalité, 
et eurent le désagrément de se sentir jau­
gés, et de voir leur .proposition refusée 
avec la même absence de sentimentalité. 
Deux ou trois jeunes gens qu'elle avait 
aidés à sortir d'emfbarras conçurent dans 
un moment d'attendrissement l'idée qu'il 
serait agréable de l'avoir toujours là pour 
les empêcher de faire des bêtises ; et se 
saisissant de la main de Jane, chacun l'a-

Déclarations de 
Mgr Fan S. Noli 

Président de la Délégation 
albanaise 

Il n 'y a aucun doute que le peuple al­
b a n a i s sera désappointé profondément 
d u fait que le Conseil de la Société des 
Nations s'est dessaisi p o u r l e moment de 
la demande présentée p a r le gouverne­
m e n t albanais , a u sujet de l 'évacuation 
de nos terri toires occupés pa r les Ser­
bes et les Grecs, pour a t tendre la solu­
tion qui sera donnée p a r la Conférence 
des ambassadeurs , ce qui signifie, en 
effet, un nouvel a journement . 

Nous avons demandé un examen im­
médiat de no t re quest ion pa r la Société 
des Nations puisque la Conférence des 
ambassadeurs s 'en occupe depuis pres­
que . t ro is années et n ' a fait que des pro­
jets injustes, sans p rendre aucune dé­
cision définitive, 

Nous avons aussi été peines de ce que 
le Conseil n 'a i t p a s répondu à no i re de­
m a n d e concernant l 'envoi d ' une Com­
mission d 'enquête en Albanie, qui pour­
ra i t se rendre compte de la s i tuat ion ac­
tuelle d u pays, sur lequel on répand les 
légendes les plus ' invraisemblables ; 
ma i s nous sommes persuadés que l'As­
semblée générale de la Société des Na­
tions t rouvera que c'est le meilleur 
moyen d'établir les faits dans leur réa­
lité. 

Nous contestons toujours la compé­
tence de la Conférence des ambassa­
deurs de fixer à nouveau nos frontiè­
res, déjà établies par les actes in terna­
t ionaux de Londres et de Florence de 
1913, et nous regret tons infiniment 
qu 'on n 'a i t pas jugé opportun de sou­
met t re cette quest ion de compétence à 
une Commission de juristes. 

D 'au t re par t , nous avons insisté 
pour que no i re litige soit examiné à Ge­
nève plutôt qu ' à Par is , puisque nous 
sommes m e m b r e de la Société des Na­
tions, dont les délibérat ions se font pu­
bl iquement devant tout le monde, pour 
la simple raison que nous n 'avons rien 
à cacher. 

Toutefois nous constatons avec une 
vive satisfaction que la Société des Na­
tions n e s'est pas déclarée incompétente 
au sujet de no i re requête et que not re 
question sera l 'objet de la vigilance la 
plus at tentive de la par t du Conseil de 
la Société des Nations, qui appor te ra à 
la défense de la populat ion et de la 
nat ion albanaise toute son attention. 

E n nous basan t su r les st ipulations 
du Pac te et sur les déclarat ions du 
Conseil de la Société des Nations, qui 
ne se désintéresse point de no t re cause, 
nous ferons appel à l 'assemblée géné­
rale, laquelle, nous en sommes convain­
cus, reconnaî t ra le bien fondé de nos 
droits . 

Fan S. NOLI. 
Genève, le 28 juin 1921. 

ABONNEMENTS 
DE VACANCES 

La Gazette de Lausanne sert des abon­
nements au numéro, pour une durée infé­
rieure à 1 mois, à raison de 

10 cent, l'exemplaire 
Abonnements pour : 

1 mois . . . . 
1 mois et demi . 
9 

Fr. 3.— 
4.50 

mois » 6.— 

POUR L'ÉTRANGER 
15 centimes le numéro 

1 mois Fr. 4.— 
1 mois et demi . . . » 6.— 
3 mois » 8.— 
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vait à son tour implorée de l'épouser ; et 
Jane, répondant par une Claque amicale 
s'ils faisaient mine de trop l'approcher, 
les avait le plus gentiment du monde en­
voyés promener. 

Telles avaient été ses expériences sen­
timentales. Nul ne l 'avait aimée pour elle-
même. Et maintenant que la tendresse 
passionnée d'un homme l'enveloppait en 
silence, elle ne comprenait pas la source 
du bonheur qu'elle éprouvait. Elle voyait 
en Garth l 'adorateur déclaré d'une autre 
femme, jeune et belle, avec qui elle n'eût 
jamais songé à se mettre en rivalité. Elle 
considérait son intimité avec lui comme 
l'épanouissement d'une amitié exquise 
telle qu'elle n'avait jamais cru en éprou­
ver. 

Les choses demeurèrent ainsi jusqu'au 
mardi, jour où les invités d'Overdene se 
dispersèrent. Jane part i t pour Londres 
afin de passer deux jours chez les Brand; 
Garth alla directement à Shenstone, où 
il était invité pour rencontrer miss Lister 
et sa tante Mrs. Parker Bangs. 

Jane devait arriver à Shenstone le ven­
dredi. 

IX 
CHEZ LADY INGLEBY 

Comme le train qui emportait Jane 
quittait la gare de Londres, elle s'accota 
dans un coin du wagon, et poussa un sou­
pir de satisfaction. 

Ces deux jours à Londres lui avaient 
semblé d'une longueur interminable, e t 

Lettre de Munich 
De Gareis à Tagore 

Il est d 'au t res poisons que ceux chan­
tés p a r de Quinceu. Certains névrosés 
en sont si bien intoxiqués ici que tout à 
leur ivresse, ils prennent le Munich 
d'aujourd 'hui , pour le p lus beau des 
Paradis. Malheur à qui che rche à les ra-. 
mene r au sentiment d u réel. Ils sont 
prê ts à tout pour conserver intacte leur 
b ienheureuse quiétude, dussent-ils mê­
me écrire ou faire écrire, chaque jour , 
une page nouvelle a u vieux livre rouge 
'De l'assassinat considéré comme une 
nécessité politique. 

A plus d 'une reprise, au cours de ces 
derniers mois, le n o m d u député Gareis, 
s'est imposé au chroniqueur . Chef écou­
té d u pa r t i socialiste indépendant , ses-
révélat ions au Landtag lors de la dis­
cussion d u budget des E inwohnerwehr , 
la net teté de son at t i tude dans la ques­
t ion d u désarmement , la vigueur de ses 
a t taques contre le régime des pleins-
pouvoirs , cont re la main-mise p a r . le 
clergé sur l 'enseignement en Bavière, 
son éloquence passionnée, son intégrité 
politique, la quali té m ê m e de sa sincé­
rité, tout contr ibuai t à faire de lui l 'ad­
versaire le p lus dangereux du gouverne­
m e n t actuel. Sa popular i té allait crois-. 
sant .Tout j eune encore, frais émoulu de 
l 'Université.après quelques annéesd ' en -
seignement, il était descendu d a n s la li­
ce et n 'avai t pas t a rdé à y conquéri r une 
place de premier p lan . Bâti pour la lutte, 
la voix chaude et p renante , le regard 
ne t et la m a i n tendue, il at t i rai t la sym­
path ie . Ses amis saluaient en lui l 'hom-
Ime de demain . Il venait d 'épouser, il y 
a quelques mois , une Suissesse de Da­
vos. Quatre balles on t eu raison de celte 
intelligence et de cet enthousiasme. Un 
n o m est à ajouter à la liste déjà longue 
en Bavière des victimes des passions 
polit iques. Après Kurt Eisner, après 
Jahreis , Osel, Geiseln, après Auer 
échappan t pa r miracle à la mort , Ga­
reis vient de tomber, et à l i re les me­
naces de droite et de gauche, là liste 
n 'est p a s près de se clore. L'acquit te­
m e n t de l 'assassin d e Kur t Eisner, d e 
Ce comte Arcos don t la photographie 
's'étale à toutes les devantures était une 
p r i m e donnée aux futurs défenseurs «du 
t rône et de l 'autel ». L'assassinat a été 
perpétré avec une audace déconcertan­
te. Une p r ime de 15,000 mark a été 
p romise à qui pour ra i t donner à la po­
lice quelques renseignements utiles. Les 
15,000 m a r k n ' o n t pas été touchés et le 
meur t r ie r court encore. 

Quelques journaux bourgeois, re­
poussant l 'idée de c r ime politique ont 
voulu voir d a n s le meur t r e de Gareis 
u n acte de provocat ion communis te , 
pré lude et prétexte d 'une violente agi-. 
tal ion révolutionnaire. Pareil le insinua­
t ion tombe d'elle-anême, pour qui a sui­
vi les événements au cours des trois 
jours de grève générale, déclenchée par 
l 'assassinat du leader ouvrier . Les nou­
velles sensationnelles pa rues dans les 
journaux de Francfor t et de Berlin con­
cernan t ces journées de grève, fuient 
loin d'être l 'expression de la réalité. Mu­
nich, en vérité, ne sortit pas un seul ins­
t an t de la pesante to rpeur dans laquelle 
on la maint ient avec inf iniment d e 
science et de précautions. L 'état de siè­
ge fut renforcé, une proclamation. . . of­
ficielle... vint à propos calmer l ' humeur 
des plus bouil lants, quelques autos blin­
dées processionnèrent dans les rues lun­
di, des t anks fermèrent les ponts à la 
foule des grévistes, et voilà tout. 
1 La grève générale fut d ' a i l l eurs ' lo in 
d'être complète. Les t r amways ne ces-
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elle en cherchait la raison. Son temps ce­
pendant avait été rempli d'occupations 
intéressantes, et en général le simple fait 
d'être à Londres la satisfaisait. Pourquoi 
avait-elle été si mécontente et esseulée f 
Que s'était-il passé pendant ces trois 
jours ? Flower avait été charmante, De-
ryck bon et cordial selon sa coutume, le» 
enfants délicieux ; que lui avait-il dono 
manqué ? 

« Je sais, fie dit enfin Jane, c'est la mu­
sique. J 'a i eu trop de musique, et quelle 
musique ! pendant ces derniers jours * 
Overdene, et c'est la privation subite qui 
m'a cause ce sentiment de vide et d'en­
nui ! Nous allons avoir sûrement beau* 
coup de musique chez Myra ; Dal sera Ifi 
pour en réclamer ! » 

Un heureux sourire éclaira par antici­
pation les traits de Jane. Et elle s'absorba 
dans la lecture d'une revue. 

Myra l 'attendait à la station ; elle con­
duisait un tandem de ponies et, sans per­
dre un moment, Jane et son hôtesse part i ­
rent à une allure rapide à travers le* 
routes campagnardes. 

Les champs et les bois étaient du ve 
le plus reposant, Jane respirait l'air p t 
avec ivresse ; et soudain : 

— Ah ! il fait bon être ici ! s'écria-t-eil* 
presque involontairement 

— Chère amie, répandit lady Ingléb'y, 
c'est un plaisir de vous avoir. J 'a i îo 
sentiment que tout doit bien «Mer quand 
vous êtes là. 

(A suivre.) 
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sèi<çnit leur service que durant Faprès-
mildi du lundi, 'les /trains fonctionnèrent 
normalement et la piliysionomire de la 
ville ne fut en rien .modifiée. 

En dépit de l'interdiction de la poJiç# 
un cortège se forma devant la maison 
mortuaire pour acoo«i|pa#ner Gareis à 
son dernier séjour. Tout un (peuple viint 
se ranger derrière son cercueil1. Le dis­
cours que prononça Leddbour fit une 
impression profonde. Un instant un 
vent de révolte sembla passer sur cette 
foule assemblée. La? voix de ses chefs 
réussit à raimenej le çalgne. Les cannes 
caoutchoutées des aigfents firent le reste 
et sous un ciel livide, troué de pluie, 

? par rafales, le peuple accouru pour 
rendre les derniers 'honneurs à l'un des 
siens, se dispersa lendament, rêvant de 
revanches prochaines. 

Les dirigeants de 1« grèye générale 
avaient formulé les revendications sui­
vantes: 

1. Démission du igoiuvernement. 
2. Suppression des tribunaux popu­

laires. 
3. Suppression du régime des pleins-

pouvoirs et levée de l'état de siège. 
1. Libération des prisonniers politi­

ques. 
5. Çetour aux lois de la 'Constitution 

et au» igaramities de liberté de pres­
se et de réunion. 

La grève a pris fin, «ans que satisfac­
tion leur fût accordée. Les journaux 
bourgeois ne se sentent cependant pas 
très rassurés. Ils commencent à décla­
rer, eux aussi, que la fin du régime 
d'exception qui sévit en Baivière, appa­
raît nécessaire. On parle de concessions. 
D'aucuns les voudraient réciproques et 
s'étonnent de la méfiance avec laquelle 
les masses ouvrières accueillent leurs 
avances. Quoi qu'il en soit, la situation 
telle qu'elle se présente aujourd'hui, ne 
peut continuer à durer très longtemps 
encore. Un conflit semble imminent et 
de part et tF autre on s'apprête à y faire 
face. 

Uri grand événement, quaifere jours 
avant la fin tragique de Gareis, avait 
passionné tout Munich. Rabindranath 
Tagore avait daigné s'y arrêter pour y 
donner une conférence. Cette dernière 
eut lieu dans le grand auditoire de l'U­
niversité. Les étudiants s'y écrasèrent. 
Rarement vit-on aifïhience pareille et 
sur le passage du poète toute une foule 
se pressait, émue et recueillie comme 
sur le passage d'un dieu. Le mot est à 
peine exagéré. On ne saurait croire à la 
ferveur des disciples allemands du maî­
tre hindou, sans en avoir vu les divers 
aspects. Romain Rolland aux plus beaux 
jours de Jean-Christophe, n'a jamais 
rien connu de semblable. C'est bien 

d'un culte dont il s'agit. Et tout s'en est 
mêlé. La politique, la sociologie, la reli­
gion. Des monisites aux tihéosophes, des 
ennemis de l'Angleterre aux admira­
teurs du Boudhisme, tous ont salué en 
Tagore l'incarnation d'un de leurs rê­
ves. Ses chants ont éveillé mille échos. 
L'art, à vrai dire, a peu à faire avec cet 
engouement qui tient en grande partie 
à des causes exitra-dittéraires. Il n'en de­
meure pas moins que Kurt Wolff, l'édi­
teur muniohois, a publié jusqu'à au­
jourd'hui une qiuinzaine de volumes de 
Rabmdranalfch Tagore et que rarement 
l'on vit en Allemagne, pays des engoue­
ments et des «Sohwarmereiï pareil suc­
cès de librairie. Einstein lui-même, est 
relégué à J'arriére planj e* fieinrich 
Mann (dont le Sujet que la maison 
Ptiyot va publier en traduction françai­
se, a connu le grand tiraige), ne saurait 
rivaliser avec son heureux confrère des 
bords du Gange. Les traductions de Ta­
gore en allemand — aussi bien celles 
de ses volumes de vers que celles de ses 
drames — sont d^aiHeurs assez médio­
cres. Aucune d'entre elles ne saurait 
rivaliser avec la traduction française de 
l'Offrande lyrique d'André Gide, qui 
reste un des modèles du genre. 
, A l'Université, présenté par un docte 
professeur qui se crut obligé d'établir 
un parallèle entre les esclaves de l'In-
doustan et les esclaves de la Germanie, 
gémissant tous les deux sous le fouet 
de la perfide Albion, Tagore parla en 
anglais. Peu de ses auditeurs réussirent 
donc à le comprendre et ce fut un grand 
dommage. L'auteur du Gitartfali rap­
pela que la violence n'est la base d'au­
cun édifice solide et qu'elle rassemble 
sous son égide les extrémistes de droite 
aussi bien que les extrémistes de gau­
che. Pareil langage avait besoin dé se 
faire entendre à l'Université de Munich 
plus que partout ailleurs. Hélas, les Ta­
gore passent et les professeurs restent 1 

Le soir même, dans un salon ami, le 

poète groupait autour de lui une tren­
taine de personnes. Il lut des poèmes 
qui,, ravissanjs en bengali, perdirent 
quelque peu de 'leur grâce et de leur 
mystère, à être tradwts en anglais. Ses 
auditeurs n'eurent garde d'ailleurs de 
s'en apercevoir, 

Tagore vit aietuelteunent a Darmstedt, 
où sous la protection du jrrand-duc de 
Hesse-Dairmstadt, frère de l'ex-impéra-

trice de Russie et grand ami des arts, le 
comité Keyserling, le célèbre auteur des 
Notes de wyage d'un philosophe a 
fondé une flcole de la Sagesse, dont on 
dit merveille. Les élèves y sont nom­
breux. Ils ne sauraient l'être assez, en 
cette triste période de folie et j 'en sais 
plus d'un qui déplore de ne pas y avoir 
pris ses titres et diplômes, en temps op­
portun. 

Le désarmement 
Etat du désarmement de l'armée allemande au ter mai 1921 : 
La commission de contrôle a reçu jusqu'à ce jour : 

Berlin, 28 juin. 

A détruire. 
Fusils et carabines 4,808,300 
Mitrailleuses 91,042 
Lance-mines, tubes de lance-mines 29,778 
Canons et bouches a feu 50,489 
Grosses munitions d'artillerie 36,800,000 
Lance-grenades et gren. à main 14.650,000 
Fusées 55,160,000 
Munitions d'armes à main, 390,000,000 
Aviona : • 13,379 
Moteurs pour avions 23,999 

Les livraisons et destructions quo l'Allemagne s'est engagée à faire sur la base de 
l'u^lmatum ont commencé sitôt après l'établissement de ces ohiffres. 

Détruit. '! ' 
4,770,800 

90,475 
22.344 
49,688 

28,500,000 
14,000,000 
53,600,000 

860,000,OOQ 
18.369 

: 23,845 

. En dépôt. 
87,600 

677 
444 

'* ' 801 
8,800,000 

660,000 
1,560,000 

300,000,000 
10 

104 

concernant 3e conflit gréco-turc et la pa­
cification franco-allemande. 

Le Secolo di t que la démission du ca­
binet Giolitti crée une situation confuse 
et convulsée. Les par t i s démocratique et 
national de la Chaimlbre ont commis l'er­
reur d'avoir voulu considérer jusqu'au 
dernier moment la cause de M. Giolitti et 
c e l é du comte Sforza comme étant deux 
eauses séparées. 

Le conflit silésien 

9 a £ $ H wÊn 

POLOGNE ET LITUANIE ^ 

M, Hymans, que le Conseil de la S. d. N. 
avait chargé de présenter un avant-projet 
de règlement du conflit polono-rituanien, 
au sujet de Vilna, a présenté son rapport . 
Il propose de faire de Vilna un territoire 
autonome et prévoit le règlement des re­
lations économiques et [militaires et des 
questions de politique extérieure. 

Les représentants d'Angleterre, de 
France, d'Italie, d'Espagne, de Chine et 
du Brésil ont approuvé les lignes prin­
cipales du projet. 

Le conseil entendit M. Asikenasy, repré­
sentant de la Pologne, exposer le point de 
vue de son gouvernement. La Pologne de­
mande le rétablissement d'une représen­
tation diplomatique et que de3 mesures 
soient prises pour assurer la liberté terri­
toriale. Il se déclare prêt -à accepter ce 
projet, mais à condition que la population 
puisse, d 'une façon- ou d'une autre, expri­
mer son avis. 

M. Galvanuskas exposa ensuite le point 
de vue du gouvernement lituanien, qui in­
siste sur l'évacuation immédiate, parque 
général Zeligowsky, du territoire dé la vil­
le de Vilna et de plus sur l'exécution inté­
gra le de l'accord! de 'Suwalki. Il fit remar­
quer que si la Lituanie a pleinement con­
fiance dans la Société, elle ne peut avoir 
confiance dans la Pologne, tant que celle-
ci n'exécute pas les engagements pris . 

Les deux délégations ont ensuite accep­
té le projet, sous les réserves précitées, 
comme base de discussion. M. Hymans a 
été chargé, par le Conseil, d'établir une ré­
solution de conciliation. 
LA PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL 

Genève, 28 juin. 
On apprend que le Conseil de la Société des 

nations tiendra probablement une courte 
séance avant l'assemblée générale de septem­
bre» 

UN DINER D'ADIEUX 
Genève, 28 juin. 

Le vicomte Ishil, président du conseil de la 
Scciété des Nations, a offert lundi soir un 
dînef d'adieux à l'Hôtel Beau-Rivage. 

FIN DE LA GRÈVE DANS 
LA FILATURE 

Manchester, 28 juin. 
Un accord entre patrons et ouvriers 

est intervenu dans l'industrie des lainages 
et autres branches des textiles. 

. Les ouvriers ont accepté une réduction 
des salaires de 16%; les patrons avaient 
d'abord proposé 22%. L'accord en ques­
tion affecte environ 250,000 ouvriers. 

'LE TRAITÉ AVEC LE JAPON 
ET LES ÉTATS-UNIS 

Londres, 28 juin. 
(jP. T. S.) A la Chambre des Communes 

le député Bellairs a demandé au gouver­
nement si une note diplomatique a été en­
voyée aux Etats-Unis déclarant qu'en cas 
de guerre entre l'Amérique et le Japon, 
le Japon n'attend en aucun cas de secours 
de l'Angleterre. M. Chamberlain a répon­
du au nom du gouvernement que lès 
Etats-Unis connaissent très bien les véri­
tables intentions de l'Angleterre dans cefc-
'te question, de sorte que. le gouvernement 
n'a pas estimé nécessaire de l'en informer 
par une note officielle. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
! INTERNATIONALE 
! Londres, 28 juin. 
' Lundi a eu lieu la première séance du 
congrès de la Chambre de Commerce in­
ternationale. Les orateurs qui y ont pris 
la parole ont insisté çnr l'impérieuse né­
cessité de maintenir un état de paix réelle. 

Berlin, W% 
Le Lokal Anzelgner annonce que l'agi­

tation Ibolchéviste en Haute-Silésie se dé­
veloppe avec une recrudescence d'activité 
parmi les insurgés et que les bolchévistes 
cherchent à gagner également à leurs idées 
les soldats anglais appartenant aux trou­
pes d'occupation. Cest pourquoi, ditron, 
les Anglais procèdent à de nombreuses re­
lèves de leurs troupes. 

France 
}AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
1 , ; „ . [ . . : , i . i DES COLONIES 

Paris, 27 juin. 
' Le nouveau conseil supérieur des colo-
ntes (conseil économique) s'est réuni lun­
di matin, sous la présidence de M. S-a-r-
raut. En ouvrant la séance, le ministre 
diea colonies, dans un discours très ap­
plaudi, a dit comment il comprenait le rô­
le du conseil organisé. H a exposé ensuite 
les espoirs et les résultats féconds qu'on 
pouvait attendre d'une collaboration inti­
me des commerçants", industriels et agri­
culteurs, tant coloniaux que métropoli­
tains, i 

Grande - Bretagne 
LA GRÈVE. — L'ACCORD DIFFÈRE 

Londres, 28 juin, 
La conférence des mineurs et des pro­

priétaires de mines s'est de nouveau 
ajournée à minuit sans qu'un accord ait 
été obtenu sur la subvention gouverne­
mentale, au sujet de laquelle M. Lloyd 
George a expliqué qu'il lui fallait con­
sulter le cabinet. 

Il résulte des derniers entretiens que 
les deux parties sont d'accord sur le ni­
veau des salaires durant la période de dé­
pression, ainsi que sur les proportions en­
tre salaires et 'bénéfices au retour de la 
prospérité dams l'industrie charbonnière. 
Si le gouvernement accorde la subvention 
solicitée, les dirigeants des mineurs con­
seilleront à leurs mandants l'acceptation. 

Italie 
ENFIN SEUL! 

Eome, 28 juin. 
(3?. T. S.) Immédiatement après sa dé­

mission le comte Sforza est parti pour sa 
propriété de Massa, en Toscane. 

FASCISTI ET SOCIALISTES 

Avelino, 27 juin. 
On apprend d'Altavilla qu'un conflit a 

éclaté entre fascisti et socialistes. Des 
coups de feu ont été échangés. Il y. a 50 
blessés, dont 5 grièvement. 

• m . * » • 

La crise italienne 
COMMENTAIRES DE PRESSE 

Milan, 28 juin. 
Les deux journaux de la presse mila­

naise représentant les deux tendances ex­
trémistes, fasciti et socialiste, chantent 
victoire à l'occasion de la démission du 
cabinet Giolitti. 

L'Avetnti intitule en gros caractères ses 
commentaires comme suit : « Le ministère 
de mauvais augure s'est enfin retiré. » 

Le Popolo d'Italia publie un titre a peu 
près Identique t « Le ministère des con­
cessions donne sa démission. » « Première 
bataille, première victoire. » 

Le Corriere deUa S&ra qui ne montre 
pas une excessive sympathie pour la po­
litique intérieure de Giolitti défend la 
politique étrangère du comte Sforza. 

Il écrit que la crise ministériellle qui, 
depuis trois ans, éclate pendant la session 
du printemps de la Chambre est due cette 
fois à un conflit soulevé par les passions 
politiques au sujet de l'Adriatique. En 
effet, avec l'aide des socialistes et des 
partisans de M. Nltti, les partis de droite 
ont puni le comte Sforza coupable d'a­
voir suivi une politique de concessions. 

Le journal reproche aux adversaires 
du comte Sforza de vouloir appeler du 
nom de politique de renonciation une po­
litique qui a donné s l'Italie les frontières 
des Alpes reconnues même par les You­
goslaves, qui a sauvé l'italianité de la 
ville de Fiume contre les intrigues du 
monde et qui a fait triompher ou est en 
train de faire prévaloir directement ou 
Indirectement le point de vue italien dans 
les questions mondiales, comme celles 

Tchécoslovaquie 
RIVALITÉ POLITICO-SPORTIVE' *ï 

Prague, 27 juin. ." 

(B. P. T.) L'olympiade ouvrière socia-
ute, organisée a Prague, a obtenu un 

grandi succès. Des exercices de gymnasti­
que, présentés par 10,000 hommes et 2,000 
femmes, ont été admirablement exécutés. 
Environ 120,000 spectateurs assistaient à 
cette manifestation. Parmi les hôtes étran­
gers, on remarquait également une délé­
gation suisse. 

Simultanément, la contre-manifestation 
organisée par les communistes débuta par 
un cortège auquel prirent part environ 
80,000 personnes. Devant 40,000 specta­
teurs, 2750 femmes et 6400 hommes exé­
cutèrent des exercices de gymnastique. 

Ces deux Olympiades constituaient en 
même'temps une épreuve politique qui a 
souligné les avantages des positions socia­
listes. i J V ' 

H?a Ca Sa 
UN EMPRUNT 
Belgrade, 27 juin (Avala)' 

Le Conseil des ministres a décidé hier 
de lancer un emprunt Intérieur de 5 mil­
lions de dinars destiné è assurer la ré­
fection des routes. 

• « * . ^ » • — 

La guerre en Orient 
ENCORE UN CHIFFON DE PAPIER! 

Londres, 28 juin. 
L'agence Reuter publie l'information 

suivante : 
Le gouvernement d'Angora a envoyé un 

.télégramme répudiant l'accord Signé par 
Bekir Sami Bey, relativement à la libé­
ration des prisonniers de guerre. 

D'autre part, on apprend d'Adalia que 
l'évacuation de cette localité par les Ita­
liens a commencé le 24 juin. 

LES GRECS A TENEDOS 

Londres, 28 juin. 
(P. T. S.) On mande d'Athènes à YEx-

ehange Telegraph que la garnison bri­
tannique a quitté l'île de Tenedos. Le fort 
de Tenedos a été remis solennellement 
par le commandement britannique aux 
autorités grecques. 
'LES POINTS DE VUE 

FRANÇAIS ET ANGLAIS 
Londres, 28 juin. 

L'Agence Reuter publie deux notes ex­
posant les points de vue anglais et fran­
çais sur la situation créée par la réponse 
grecque déclinant la médiation alliée dans' 
le conflit aveo les Turcs. 

D'après la thèse française, les Alliés de­
vraient continuer leurs consultations pour 
décider de laisser à la Grèce toute la res­
ponsabilité des conséquences ou pour 
adopter des mesures en vue du rétablisse­
ment de l'a paix en Orient. Les Français 
jugeraient plus sage de traiter avec les 
kémalistes tandis que les Grecs sont à 
Bmiyrne et que la France et l'Italie d*-
vraienit agir de concert pour appeler l'at­
tention de la Grèce sur les sérieuses con­
séquences de son acte. 

Les milieux britanniques, eux, pensent 
que les Turcs et les Grecs se trouvant de 
nouveau face 'à face, les Alliés auront une 
nouvelle occasion d'offrir leur médiation. 
Ils ont l'impression qu'à la longue, l'épui­
sement contraindra les Grecs à abandon­
ner l'Asie Mineure; de plus, même victo­
rieux, ils ne pourraient maintenir leurs 
positions et les chances sont minimes _de 
voir se produire quelque chose de décisif 
et de durable. Bref, le sentiment général 
serait qu'il convient d'attendre une nou­
velle occasion de proposer la médiation 
alliée. 

— » » — i * 

Etats-Unis 
LA FIN DE L'ETAT DE GUERRE 

AVEC L'ALLEMAGNE 
Washington, 28 juin. 

Les chefs des groupes républicains an­
noncent qu'ils se sont mis d'accord au 
sujet des motions Knox et Porter décla­
rant terminé l'état de guerre avec les em­
pires centraux. 

CONFEDERATION SUISSE 
L'incartade de Mussolini 

• La déclaration brève, mais catégorique, 
d u président du ministère italien. M. Gio­
litti, dans son dernier discours à la Cham­
bre, est enregistrée par la presse tessinoi-
jse avec une vive satisfaction. 
• La G-azetta écrit: « Les déclarations de 
Giolitti isoleront certainement Mussolini 
et ses tenants; elles rendront sans danger 
l'étincelle qui menaçait d'allumer un in-
eendie. Quant à Mussolini, 9i nous som­
mes h i e n renseignés, il fera des déclara­
tions publiques, où il donnera les raisons 
qui l'ont poussé à dire cequ ' i l a dit à la 
Chamibre. I l paraî t que; pour son excuse, 
il veut faire quelque 'peu la lumière au su-
3©t du" rôle jouë"Çarla" poignée des « jeu­
nes Tessdnois». 
' (Lé (2W*jere del Ticfo» donne des détails 
intéressants su r le-rôle de ces jeunes gens. 

JQ d i t . q i » 1© ifanneux Carminé fréquente 
les réductions des journaux romains pour 

,.y injçflirhftw la légende de la germanisa-
"iion' eVd* ."abâtardissement du Tessin, et 
qu'il s'est formé autour de lui un groupe 
d'élémèiiiis qui parlent au nom du Tessin 
et sè'sb'ift inscrits dans les fasci mussoli-
njàn». Oe groupe se trouverait en rapport 
àve» un groupement milanais dont para î t 
faire ipgirtie une dame journaliste Suisses­
se de naissance. 

LAUSANNE 

L'aménagement de la vallée du Flon 
La Municipalité de Lausanne a élaboré une 

étude générale de l'utilisation des terrains de 
la Vallée du Flon, entre le pont Chauderon et 
la future gare aux marchandises des C.F.F. en 
Prélaz. Elle a tenu à soumettre cette étude 
aux représentants du commerce et do l'indus­
trie lausannois qu'elle a réunis lundi après-
midi h la Salle Jean Muret, rue Ohaucr.au. 

M. le syndic Maillefer a exposé que la Mu­
nicipalité était arrivée au bout de ses études 
et que le moment était venu de les faire con­
naître au public. Il no faut pas attendre la 
reprise des affaires pour effectuer les grands 
travaux ; il faut au contraire se préparer en 
vue de l'avenir. 

M. le municipal Boiceau, directeur des tra­
vaux, a rappelé les diverses études qui ont été 
faites depuis 1902. au sujet de l'utilisation de 
la Vallée du Flon, et notamment le projet de 
feu Henri Jaccottet, municipal. La Municipa­
lité a repris toutes ces études et le Conseil 
communal, en juin 1920, a adopté un nouveau 
plan-directeur d'aménagement de la Vallée 
du Flon. 

Les douanes fédérales se proposent de créer 
en Suisse un certain nombre de ports francs, 
c'est-à-dire d'entrepôts où les marchandises 
pourraient séjourner en attendant leur dé­
douanement. Lausanne a le devoir de se met­
tre sur les rangs. Les terrains de la Vallée du 
Flon se prêtent du reste admirablement à la 
construction de vastes entrepôts. Les douanes 
sont très bien disposées ; les autorités fédéra­
les ont demandé l'avis de l'Etat et celui-ci a 
consulté les diverses sociétés industrielles et 
commerciales sur l'utilité de créer un port 
franc à Lausanne. C'est dans le but d'éclairer 
les représentants de ces sociétés que la Muni­
cipalité a décidé de mettre sous leurs yeux 
les études do M. Charles Zbinden, architecte à 
Lausanne, auteur du projet. 

Il no s'agit plus maintenant du comblement 
do la Vallée à la cote 482.50, plate-forme du 
Lausanne-Ouchy, mais de l'utilisation des ter­
rains en plateformes successives, allant de la 
cote 450 qui est celle adoptée par les C.F.F. 
pour la gare aux marchandises en Prélaz et 
en Coucliirard, jusqu'à la cote 482.50. 

M. Boiceau indique les grandes lignes du 
projet et insiste sur le fait que de très belles 
surfaces sont déjà actuellement disponibles et 
pourraient être immédiatement utilisées. Mais 
il s'agit d'un vaste plan d'ensemble, -qui peut 
s'exécuter par étapes successives, au fur et à 
mesure des besoins et qui tient compte de l'a­
venir et du développement de Lausanne. C'est, 
dans l'esprit de la Municipalité, l'initiative 
privée qui doit construire, l'appui de la Com­
mune lui étant d'autre part assuré. 

M. Boiceau espère donc que le commerce 
lausannois appuiera les démarches qui sont 
faites par la Municipalité pour obtenir l'éta­
blissement de grands entrepôts do douane à 
Lausanne. 

M. Oharles Zbinden, architecte, a ensuite 
exposé le résultat de ses études, pour lesquel­
les dl a fait de nombreux voyages, notamment 
aux .ports et entrepôts de Bruxelles, d'Anvers, 
de Rotterdam et de Hambourg. 

Le plan-directeur d'aménagement des ter­
rains de la Vallée du Flon, d'une superficie 
d'environ 160,000 m. carrés, tel qu'il a été 
adopté par le Conseil communal, prévoit l'é­
tablissement de quatre terrasses, dont une 
première fixée à la cote 450, gare aux mar­
chandises C. F. F.; une deuxième terrasse à 
la cote 465 m.; une troisième, touchant au 
pont de Chauderon, à la cote 473.80 et la qua­
trième à la cote 482.50, terrasse actuelle du 
L'-O. 

Le projet prévoit un certain nombre de 
voies de communication importantes destinées 
à mieux desservir les quartiers S.O. et O.E. de 
la ville et à dégager la circulation des char­
rois en plein centre urbain. 

En ce qui concerne les communications par 
voie ferrée, le plan prévoit l'établissement 
d'une ligne venant de la gare aux marchandi­
ses , montant l'avenue de Sébeillon et une par­
tie de l'avenue de Genève, pour desservir tou­
tes les terrasses aux cotes 450, 465, 473.80 et 
482.50. 

Du point de départ de cette ligne partiront 
différentes voies de service, desservant les bâ­
timents de la terrasse no 1, les entrepôts des 
terrasses n°a 2 et 3. Des voies de garage en 

culs de sac sont également prévues, embran­
chées sur cotte même ligne, pour faciliter l'exs 
ploitation d?6 entrepôts, la formation des 
trains et la garage des vagons. 

Les terrasses, telles que les conçoit M. Zbin* 
don. seraient presque entièrement utiliséce 
pour le commerce : la Ire, à la cote 450, vu 
sa disposition et ses quinze mètres de diffé­
rence de niveau avec la terrasse no 2 serait 
réservée à l'établissement de silos, la partie 
centrale restant disponible pour l'industrie. 
Les 2mc et 3me terrasses seraient aménagées 
en entrepôts, avec latéralement des bâtiments 
pour bureaux, magasins ou industries. 

Pour compenser la différence de niveau en­
tre les terrasses 3 et 4 à leur jonction sous le 
pont Chauderon, on prévoit des constructions 
formant soutènement do la 4e terrasse et pou­
vant être utilisés comme garages à camions. 

L'avantage du projet, tel qu'il so présente 
aujourd'hui, est la supression du remblayage 
des terrasses 2 et 3, qui était évalué à 400,000 
mètres cubes. Ces terrains peuvent être utili­
sés immédiatement ; la Commune peut les 
louer ou les vendre et favoriser ainsi le com­
merce, tout en rentant le capital engagé par 
l'acquisition de ces terrains. 

Sur la terrasse n° 2, on entrevoit la création 
d'un entrepôt de transit, desservi dans le bas 
et à l'intérieur par deux voies ferrées, à la 
cote 450, soit au niveau des quais du rez-de-
chaussée et par deux autres voies ferrées à la 
hauteur du 3me étage des entrepôts, à la coto 
465, de niveau avec des magasins, locaux in­
dustriels, etc. 

L'entrepôt libre de la terrasse no 3 serait 
desservi dans le bas et à l'intérieur par une-
voie ferrée venant de la terrasse no 2, à la 
cote 465, et par une autre voie à la hauteur 
du deuxième étage, à la cote 473.50. L'accès 
de ces entrepôts, par chars ou camions, 6e fe­
rait par une seule voie à la terrasse inférieu-' 
re, permettant le contrôle des entrées et sor­
ties de marchandises. 

Le système d'entrepôts prévu » est celui à 
galeries extérieures permettant une surveil­
lance étroite et facile avec un minimum de 
personnel ; tous les étages seront reliés par 
des ascenseurs. Les cours intérieures- seront 
vitrées. Un système de ventilation réglable as­
surera à tous les locaux une température cons­
tante, favorable à la bonne conservation des 
marchandises. On prévoit aussi des installa­
tions frigorifiques. 

Les terrains aménagés des terrasses 2 et 8 
donneront une surface de 28 à 30,000 mètres 
carrés, qui pourront être utilisés pour des dé^ 
pots et des constructions provisoires on atten­
dant les entrepôts. Ils seront reliés à la gare 
de Bcnena par la voie industrielle actuelle­
ment en construction et qui sera achevée à 
fin 1922. C'est, dire qu'on peut disposer de ces 
terrains do suite, et procéder par étapes et au 
fur et à mesure des besoins. 

De chaque côté de la terrasse no 1, les 
plans ont prévu des. bâtiments-silos, desser­
vie par des voies ferrées longeant les futures 
avenues parallèles de Sébeillon et de Tivoli ); 
les vagons arriveront ainsi dans la partie su> 
périeuro des silos et pourront être déchargé? 
sans le secours de machines. Les silos étant) 
eux-mêmes desservis à leur base par uno_ lij-
gne ferrée, la manutention de marchandises' 
pourra se faire sans trop de frais d'installa­
tion et de transbordement. 

L'établissement de vastes entrepôts dans la 
Vallée du Flon ne peut que contribuer au dé­
veloppement de notre Ville, et en faire le cen­
tre commercial, la plaque tournante de la 
Suisse romande. Les entrepôts de Bruxelles 
ont une surface do 85,000 m2 pour desservir 
une contrée de 1,300,000 habitants. Les entre­
pôts du Flon donneront approximativement 
49.000 m2 pour une population de 750,000 ha­
bitants, avec des possibilités d'agrandisse­
ments futurs. 

M. Zbinden ajoute qu'il sera facile en outre 
de relier la Vallée du Flon au port fluvial 
de St-Sulpice, 6 kilom. 

En résumé, le projet d'aménagement de la 
Vnlléo du Flon présente les avantages sui­
vants : 

1. Possibilité de réalisation immédiate, 
2. Mise à la disposition du commerce et de 

l'industrie do presque tous les terrains à 
bâtir sur les parties latérales des différentes 
terrasses. 

3. Suppression du remblayage do plus de 
400,000 mètres cubes ; possibilité d'utiliser les 
fonds nivelés des terrasses nos 2 et 3, repré­
sentant une surface de 27,000 mètres carrés. • 

4. Création d'un réseau de routas facilitant 
les accès de toutes parts et décongestionnant 
les artères principales actuelles. 

6. Pose des voies ferrées à leur emplace­
ment définitif, en jonction avec la voie in­
dustrielle Eenens-Vallée du Flon et qui pour­
ront être mises à la disposition des locataires 
d'emplacements sur les terrasses n03 2 et 3, et 
des propriétaires des bâtiments en bordure 
des avenues de Genève et de Sébeillon. 

6. Possibilité d'occuper de nombreux chô^ 
meurs. 

7. Rentabilité des fonds engagés dans l'ac­
quisition des terrains. 

M. Zbinden ajoute qu'un projet de jonc­
tion du Lausanne-Echallens, par Valency et 
l'avenue de Genève à la future gare aux mar­
chandises et à la Vallée du Flon et de là, par 
les rues Centrale et St-Martin au Tunnel, gare 
du Jorat, est à l'étude. 

L'octroi à Lausanne d'un port franc don­
nera certainement un important essor à notre 
ville. 

Une courte discussion a suivi. M. le muni­
cipal Boiceau a surtout insisté sur l'avantage 
du projet qui permet de procéder par étapes 
et au fur et à mesure des besoins. 

MM. Méan, prtsident du Conseil communal, 
Maillefer, syndic et Alfred Cottier, géomètre, 
Xavier Folly, secrétaire aux Douanes, Jules 
Maillard, inspecteur des fabriques, ont échan­
gé quelques explications. Il semble résulter 
des renseignements donnés que le Conseil fé­
déral ne fera aucune difficulté pour accorder 
un port franc à Lausanne et qu'une ontente 
interviendra soit avec la Société des Entre­
pôts du L.-O., soit avec celle des Entrepôts du 
Léman. 

Les projets présentés ont vivement intéreœé 
les personnes présentes. Le vœu a été émis 
qu'il soit fait une maquette qui puisse, être 
exposée au public. 

$ onscription en faveur 
des sinistrés de Sen t 

Liste précédente 180 fr. — E. A'.. Bex. 50» 
— V. Frwterici, Morges, 10. — Total 190 fr. 

BÉTHANIE. — L'Institution de Béthanie 
a acquis l'immeuble de l'institut Oharles 
Caille, à la Ohablière et vient de s'y installer-,, 

La séance d'inauguration aura lieu diman­
che S juillet h 3 heures. 

CARNET DU JOUR 
Place du Tunnel — 8tf h., Cirque Knie. 
Orenstfe. — 10 h., Vente paroissiale Oité-

lîollevaux. 
Salle Muret. — S'A h., Assemblée du Suf­

frage féminin. 
I^/eextm, Saint-Pierro 18. — 8 h., Conférence 

Gaspard Weiss. 
Cinémas : Royal-Biograph, Théâtre Lumen, 

Ciné-Palace, Apollo. 

Les sports 
GYMNASTIQUE 

Fête broyanle de gymnastique). 
Le siwcès de cette fête régionale qui a eu 

lieu à Payerno dimanche a été complot: en 
voici les principaux résultats : 

Artistique. — 1. Rossi. Albert. Lueens. 1S9 
points; 2. Barraud. Elie, Vullv-Bellerive, 
182.76; 3. Brossy, Albert, Payer'ne. 177.50; 
4. Oornut, Jules, Lucernc. 174.50; 6. Krahen-
biihl. Ad., Estavnycr, 167,25 : 6. Bersier, Emt-

le, Payerne 163 j 7. Crisinel, Paul, Payerne, 
161.25 ; 8. Bally. Arthur, Avenches. 160.5 ; 9* 
Kunz, Théophile, Vully-Bell., 169,75 ; 10. 
Champion, La., Payerne, 150.25 ; Fahrni 
Willi, Lueens, 159.25. 

Nationaux. — 1. Gruber, Emile, Payerne, 
141.25 ; 2. Reymond, Fern., Lueens, 132.75 ; 
3. Walter, Edouard, Payerne, 132,50 ; 4. Je-
mini Frs., Payerne, 182.25 ; 5. Peguiron, Eaii-
lo, Granges. 132; 6. Olaveh John. Payerne, 
130.10 ; 7. Muller, Aimé, Bellerive, 128.70 ; 
8. Goutte, Ernest. Payerne, 127.60 ; 9. Bar­
raud, Elie. Bellerive. 127.25 : 10. Studer. Alex., 
Orbe, 126.25. 

Athlétisme. — 1. .Tunod. G., Mciulon. 152.5 ; 
2. Salquin. R„ Moudon, 146.5 ; 3. Salquin, Ed., 
Moudon. 138.5 ; 4. Spillmann, Jaq.. Payerne, 
118,5 ; 5. Jan, Georges. Oron, 113 ; Rapin, 
Fritz. Coreelles. 113 ; 6. Baud. Georges, Paver-
ne, 101.5 ; 7. Berthold. E., Moudon, 99 ; 8. 
Rossv, Jules. Lueens, 94 ; 9. Bosco, Ad.. Mou­
don, 93 ; 10. Carlta, Angolo, Moudon, 84. 

Fête romande de gymnastique. 
Le comité d'organisation a arrêté comme 

suit le programme des diverses manifesta­
tions publiques qui auront lieu à l'occasion 
do cette fête. 

Vendredi 15 juillet, à 20 h. Concert sous la 
cantine adjacente au Comptoir de Boaulieu. 

Samedi 10 juillet, de 13 à 17H heures, place 
de Beaulieu. Concours individuels : artisti­
ques, athlétiques et jeux nationaux; luttes 
euisse et libre. 

20H h.. Représentation dans le grand hall 
du Comptoir. 

Dimanche 17 juillet, de 6 à Î1H h., suite 

des concours individuels et concours do sec­
tions en deux groupes. 

11M h., Dîner officiel. 
13Î4 h., Grand cortège officiel de la place 

de Montbenon à la place do Beaulieu, 
14 h., Suite des concours de sections. 
16H h., Productions et concours des socié­

tés féminines. 
16 h., Exercices d'ensemble (8000 gymnas­

tes) avec accompagnement do musique. 
17 h., Solennité patriotique. Distribution 

des prix. 
20 h. Représentation dans le grand hall du 

Comptoir. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

de 7M h., 1H h., 9M h. (H. E. 0.), à la 
Station du Champ-de-YAir. Alt. 553 m.; long. 
6o38' E Or ; lat. 46o31' N. Moyenne de 
juin : Thermomètre 16.4 o ; baromètre 714.3 
mm. ; précipitations 98 mm. 

Juin 
28 

Baromètr. 
Therm. C. 
Humidité 

relative 
Vent en 
km. à i'h. 

Minim 
noct. 

17,6 

7 h. 
m. 

718 

Î0,4 

65 

se 4,5 

l h. 
soir 

717 

«9,6 

46 

sw iS,6 

9 h. 
soir 

716 

31,0 

64 

ne 7,î 

Maxim 
diurne 

51.9 

Beau, chaud, orages locaux. 

CHANGE A VUELA ^ ^ ^ ^ ^ 

France 47.03% d., 48.03% o. — Italie 28.35 
d 29 35 o. — Londres 22.011/» d., 22.41/4 o. — 
Belgique 46.92^ d., 47.92^ o. — Allemagne 
7 80 d 8.20 o. — Vienne 0.88 d., 1.28 o. — 
New-York 5.68% d., 6.08% o. — Amsterdam 
195.15 d., 196.15 o. — Petrograd 1.05 d., 1 45 
0 . _ Espagne 76.85 d., 77.85 o. — Stockholm 
132 d 133 o. — Christiania 84.75 d., 85.75 o. 
— Copenhague 100.25 d., 101.25 o. — Sofia 
5.72K d., 6.12H o. — Prague 7.73% d., 8.13% 
o — Budapest 2.08 d., 2.48 o. — Bucarest 
8 89 d., 9.29 o. — Varsovie 0.13K d., O.o3 K o. 

Bourse de Lausanne du 28 juin 
Obligations. — 4% Vaudois 74; 4K 81.50. — 

VA Lausanne 1892, 64; 4% 1899, 71; 4/t 74.25; 
AA 75: 5% 1918. 86. — 4% Crédit fonc. vaud. 
E 73; G p. c. 74; 4/» 77; 4M 80.75; 5% 86.75. 
— 4A Royal 38. — 4K Vevey-Montreux 76. 
— 6% Nestlé 99.50. — 5% Bolivia 217. 
. Lots. — Fribourg 1902, 7.75. 

Actions. — Crédit fonc vaud. 522. — P. C. 
E. 213. — Nestlé 675. 

Bourse de Baie 
Actions 

Société de Banque suisse, 
Chimique cl-dev. Sandoz , 
Industrie chimique . . , 
Fabrique de rubans. . 
Schappe de Bàle . . . 
Gœrz 

27 
Clôt. 
540 -
1325 -
1220 -
260-
1135 -

14-

28 
Clôt. 
542 -

1225-
260-

1430-

Bourse de Zurich 

Bourse de Genève 

Les changes. 

Paris 
Milan 
Berlin 
Londres 
Belgique 
Amsterdam 
Vienne 
New-York 

Demande. 
46.50 
27.70 

7.— 
22.01 
40.30 

194.50 
0.60 
5.80 

Offre. 
48.50 
29.70 

9.— 
22.41 
48.30 

196.50 
1.60 
6.— 

Obligations 
5 0/0 Fédéral 1914 
3 0/0 Genevois avec lots . . . 
4 0/0 Autrictie or 
4 0/0 Egyp'e unifiée 
4 1/2 Japon l'abacs 2" . . . . 
4 0/0 Ottomanes, unifiée . . . 
4 1/2 Portugais 1891 ïaoacs . . 
31/2 Jura-Simplon . , . . . 
3 0/0 Lomb. et Sud-Autriche anc. 
4 0/0 Soc. financ. Iranco-suisse. 

Actions 
Comptoir d'escompte de Genève 
Crédit suisse 
Union financière de Genève . . 
Gaz belge . . . . . . . . 
Procédés Girod 
Bor (Mines) 
Caoutchoucs 

•> Tjikadoé . . . . 
Cotonnière russo-lrançaise . . 
Etoile roumaine 
Automobiles Brasier 
Motosacocae 
publicilas 
P. C. H. • « * • • • • « « 
Nestlé Cham 

27 
Clôt. 

87 25 

260 — 
101 — 
80 — 

33-1 — 
30-1 — 
27 — 

325 — 

512 — 
529 — 
222 — 

200 — 

28 
clôt. 
461 — 
86 — 

265 — 
99 25 
80 — 

334 — 
305 — 
27 — 

325 — 

507 — 

222 — 

200 — 

Actions 
Crédit Suisse . . . . . . 
Aluminium 
Brown-Boveri . . . « « • 
Electrobank 
Lonza « 
Banque Commerciale Italienne 
Transatlantique allemande . 
Npsllê Cham 
i"nio'i 'les han-m^s suisses . 

27 
Clôt. 
530 -

1465-

1018 — 
674 — 

28 
clôt. 
530 — 

1453 — 
85 — 

1037 — 
666 — 

63 — 
55 — 

230 — 
25 — 
5 — 

213 50 
675 — 

63 — 
55 — 

235 — 
25 — 

5 — 
700 — 
211 — 
673 — 

Bourse de Paris 
3 O/o Français . . . . 
5 0/o » . . . . 
Lots du Panama . . . 
Banque de Paris . . • 
Lyonnais . . . . . 
Atchison Topeka. . , 
Métropolitain . . . . 
Nord E s p a g n e . . . . 
Suez 
Cables télégraphiques . 
Caoutchouc fin . . , 
Malakka Rubber . . , 
Bakou 
Naphte-Russe . . . . 
Rio Tinlo . . . . 
Cape Coper . . . . . 
Utah copper . . . . 
Tharsis 
Spassky 
Bor prior 
Chartered 
De Beers 
Goldflelds 
Randmines 
Hotctikiss 
Brasier act 

Change Suisse : 210 

27 
Clôt. 

56 50 
82 70 
171 — 
1264 — 
1331 — 

393 — 

28 
Clôt. 

56 32 
82 70 
172 — 
1265 — 
1440 — 

395 — 
467 — 

5450 — 5500 — 
. 
86 50 
74 50 

2695 — 
355 — 

1380 — 
37 — 

629 — 
136 50 
28 75 

500 — 
25 75 

470 — 
39 75 
96 50 

255 — 

565 —• 
87 — 
74 25 

2705 -~ 
3G1 — 

1420 — 
36 — 

GIS — 
137 50 
28 50 

505 — 
25 50 

474 -
40 50 
96 50 

250 -

; Londres : 46,61, 

http://Ohaucr.au


•rtifc&i ... 

' GoNf ÉRtwrtES SOCIÉTÉS 

MAISON DU PEUPLE 
Jeudi 30 Juin, à 20 b. 16 

8 j audition d'Élèves 
Billets à l'avance chez la concierge du 

Gopservatoire et le 8:;oir à l'entrée. 

r«"OXJ*\7"E3IL.3L.ES 

baisse de prix du cal 
de 10 à 20 eeat. le kg. 

Gafés Kaiser torréfiés les plus renommés de Fr. 1.30—8.20 le 1/2 kg. 

Soc ié té KaiSOr pour fie commerce de café 
Torréfaction de café la plus importante de l'Europe 

Vente avec 5 OjO en timbres rabais 

COMMUNE DE LAUSANNE 

Directe des Services industriels 
SERVICE DES EAUX 

Âwis Important 
Le Service des Eaux informe le publk) et ses 

abonnés qu'ensuite de l a g rande consommation 
4'eau et cbe la sécheresse persistante, uprévoit les 
«nrèts d'eau suivants : 

Dans les quart iers de Chailly, la Sallax, la Mo-
the, le Pavement, Bellevaux, la Ponlaise, l'Avenue 
Davel, Beaulieu, la Cliablière, tous les jours de i 
d 5 heures de l'après-midi et dès 8 heures du soir 
à t heures du matin. ?P90 

Cette mesure est pris« en vue d 'assurer le service 
en cas de feu. 

H est expressément recommandé de fermer eoi-
(œeuseiment les robinets afin, d'éviter des accidente 
Toreque l 'eau aéra remise. 

Lausanne, le 28 j u in 1981. 
Direction des Services industriels; 

U Dr Manne 
recoH 

à son noaTeau domicile 
AygOBg d e l a G a r e , 2 9 

Avis de Gonconrs 
Dépôt des rouleaux compresseurs 

L'Elat de Vaud met au concours les travaux de 
charpente, couverture, serrurerie et vitrerie pour le 
Remplacement de la couverture actuelle du Dépôt 
des rouleaux compresseurs à Chavannes près Re-
nens. 7623 

Les plans, conditions et cahier des charg.es peu­
vent être consultés au Service des bât iments de 
l'Etat, chaque jour ouvrable de 10 heures à midi . 

Les soumissions cachetées, estampillées et con­
formes aux modèles remis, seront reçues au Dé­
partement des Travaux publics, Service des bâti­
ments de l'Etat, Cité-Devant 10 à Lausanne, jus­
qu'au vendredi 8 juillet 1921, à 11 h. du matin. 

Ouver ture des soumissions, môme jour à i l ^ h. 
du mat in en présence des intéressés. 

Chaque enveloppe devra porteir comme suscrip-
tlon : 

Soumission de t ravaux de du Dépôt des Rou­
leaux compresseurs de Chavannes. 

Lausanne, le 22 ju in 1921. 
Département dss Travaux publics, 

Scheiclegger & Defhiollaz 
LAUSANNE 

Hue du Midi i. — 
Téléphones 

Bue du Petit-Chêne 
43.06. - 43.26 

de monnaies et billets de banque étrangers, 
Chèques sur toutes les pr incipales villes du globe 

Toutes opérations de banque 
Département voyages. 
Billets de chemins de fer étrangers au cour: 

change. 
Voyages maritimes. 

bagages, etc. 

r s du 
Ï5S46 

Expédition et assurance de 

Seconde enchère 

Mercredi O ju i l le t p r o ­
chain , a 8 heures après-
midi, en salie de justice 
de paix, rue Madeleine, 1. 
a Lausanne, l'Office des 
poursuites procédera à la 
vente des immeubles que 
Alice-Elise et Max DEMONT 
possèdent à Lausanne, rue 
Martheray. Café des Mar­
ronniers, bâtiment aveo 
places et jardin d'une su­
perficie totale de 247 mè­
tres, désignés au cadastre 
sous articles 8016 à 8022. 
fol. 10. Nos 102 à 108. 

Taxe vénale et estima­
tion de l'office, fr. 45,000. 

Les conditions de vente, 
ainsi que la désignation 
cadastrale des immeubles 
et l'état de toutes les char-
:es qui les grèvent, seront 

disposition au bureau 
de l'office, rue Neuve, 1, 
dès le 2ô juiu prochain. 

Il n'a pas été fait d'offre 
en ire enchère. 

Vente requise par le 
créancier hypothécaire en 
1er rang. 
Lausanne, le 24 juin 1921. 

L'Office des poursuites, 
7666 l REY, prèp, 

Sans précédent! 

0 1 1 1 
torpédo neuf m 

lanceur et lumière élec­
triques, derniers per­
fectionnements. Cédée 
au plus offrant, faute 
d'emploi. Ecrire sous 
S 58648 X, Publici-
tas, Genève, 7676 

I 
= LE 1 " JUILLET 1 9 2 1 

O T J A T E I R T U I E Œ ! X>"CT 

Grand Hôtel 
meublé de la 

Vue splendide sur le lac 

HâUTE-SAVOIE 

Bibliothèque c i rculante 

BERNARD 
R u e d e B o u r g , 2 3 
- LAUSANNE 7 

TOUS VOLUMES NEUFS 
Toutes nouveautés régulière­

ment. Demandez tarifs d'a­
bonnements. 7622 

AAiLLU/ 

BOB 
LES MEILLEURES 

Suce, de Tente : Av. Ruchonnet 16-18 
P A U L WUILLEMIN 

ACCESSOIRES RÉPARATIONS 

Bonno machine, 7-9 HP, 
avec side-car et pont, est 
a vendre. S'adr. E. Bu-
tnoulin, Bugnon, 7, Lau­
sanne. 7665 

A VENDRE 
villa de 12 pièces, gr . 
jardin , proximité de 
Lausanne. Offres sous 
O F 198» L & Orell 
Pussli - Annonces, 
Lausanne. 7668 

A vendre, entre Lausan­
ne et Genève. 

beaux domaines 
de rappor t et d'agrément, 
de 10 a 50 hectares, aveo 
belles fermes et maison 
de maître . — S'adr. Etude 
Mayor et Bonzon. notai­
res à Nyon. 7028 

m 
La Fabrique d e draps 

J. A H. BERGER Frères 
à Eclépeits 

'orme sa nombreuse et Adèle clientèle qu'elle vient 
réduire ses prix à la dern ière limite, calôulés 1 la base des matières premières d'aujourd'hui 

. spécialité de D R A P S et P E I G N E S , nouveauté. 
ÇHEViOTS fins noir et bleu marine. VELOURS DE 
L A I N E prima pour manteaux. ROBES satin, loden 
en tontes teintes. M1LAINES unies et MIDRAPS fa­
çonnés, D R A P S SPORT et autres pour Administra­
tions. — Echantillons a disposition. — On renseigne­
ra sur l'identité de la marchandise. — Fabricat ion 
à façon pour particuliers, propriétaires de moutons. 

Villa à vendre 
Aven. Ch, Secretan. 17, 
construction très soi­
gnée, 8 pièces de maî­
tres. Jardin, Conditions 
avantageuses. 

S'adr, a E.-A, Chate-
lanal, Saint-Pierre, 14, 
Lausanne. 7257 

A vendre, pour cause de 
départ, 7446 
très be l le 

petite maison 
pour une famille ; bien en­
tretenue, aveo grand Jar­
din et verger aveo arbres 
fruitiers, dans localité d'a­
venir du Val-de-Ruz. 

Adresser offres sous chif­
fre P 21894 C, Publici-
las, La Chauœ-de-Fonds. 

Commerce 
de fromage 

A vendre , dans jolie lo­
calité du canton, chef-lieu 
de district, centre impor­
tant, un Immeuble, meil­
leure situation commer­
ciale de la ville. Convien­
drait tout particulièrement 
pour y créer un impor­
tant commerce de froma-
fes, gros et détail crân­

es caves et dépendances. 
Affaire assurée vu le peu 
de concurrence dans la 
contrée. — Adresser offres 
s, A 23808 L, Publlcitas, 
Lausanne, 7691 

ÉTUDIANT 
de l'Université de Zurich, 
20 ans, désirant perfection­
ner son français, 

cherche pension 
pour ses vacances (mois 
d'août et de septembre) 
dans une bonne famille où 
il pourrait, si possible, 
donner des leçons d'alle­
mand. S'adr. a J . Gug-
grenbûhl. secrétaire mu­
nicipal, Meilen (lac de 
Zurich). 7661 

Dame hollandaise, dési­
rant passer l'été à la mon­
tagne, 7683 

cherche pension 
chez pasteur ou profes-

'. S'adresser Mlle Ru-

20 0 
0 

d e r a b a i s s u r t o u s l e s 

Chapeaux 
Costumes 

* - Robes 
Manteaux 

Chai 

Julien JEANNERET 
Gaierles du Commerce 

R0UŒEM0NT 
Hôtel-Pension Valrose 

Alt. 1000 m. Séjour tran­
quille. Tennis. Jardin om­
bragé. Pr ix modérés. 
7695 D, ANDRIST, 

PENSION 
Oherohéo pour garçon de 
12 ans , pour saison d'été. 
Altitude 900 à 1400 m. 

Offres à F . G. 5 0 , Poste 
restante, St-Bïanools, Lau­
sanne. 7685 

seur, 
f e r , Villa 
Chamblandes, 

Bienvenue, 
L a u s a n n e , 

k yeiiure â Lausanne 
grande propriété de luxe, 

bateau do Béthusy. 
S'adresser de 10 à 12 h. 

chez R, Bonnard, archi­
tecte, Grand-Chêne, 5, Lau­
sanne. 7682 

S o c i é t é g é n é r a l e d e 

Transports maritimes A vapeur 
(Société anonyme) a 

Départs réguliers de Marseille 
le 1er et le 16 de chaque mois pour r 

Amérique du Sud 

Paquebots 
a 

S hélices 

I t i o - d e - J a n e i r o - S a n t o s 
M o n t e v i d e o - B u e n o s - A y r e s . 

8000 tonnes 
t 

. 

FORMOSA. 
PLATA 
ÇORDOBA 
VALDIVÎA 
MÈNDOZA 
ALSINA 

tous munis de télégraphie sans fJJ. 
_ _ ««J» 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR PASSAGES 

Zujildien&art 1a., Baie 
résentants à G e n è v e , L a u s a n n e (Scheidec 
et Dethiollaî). Fr lbonrg (UmHJuyer') etf 

Timbres-Poste 
pour collections 

D e m a n d e z m e s d i v e r s 
p r i x c o u r a n t s 

(Suisse, nouveautés, sé­
ries.) Occasions diverses, 
vu la hausse actuelle. 5786 
A c h a t d ' a n c i e n s s u i s s e s 

Ed.-S. EST0PPEY 
Galerie Si-François, Lausanne 

DEMOISELLE 
ayant l'habitude des ma­
lades, accompagnerait à 
la montagne (au pair) da­
me, jeune fille ou enfant 
(pourrait aussi s'occuper 
de son Inst.). Offres sous 
A 3190 L, Publlci tas , 
Lausanne . 7672 

ON CHERCHE 

appartement 
non meublé, 2e ou 8e éta­
ge, au midi. 6-7 pièces, 
confort moderne, pour 
juillet, août ou septembre. 
Ecrire s. B 3193 L, Publi­
citas, Lausanne. 7668 

A LOUER 
a Wlla-Beaulleu 

app . de luxe, 6 pièces, 
bonne, bains, dép„ confort 
ancien et moderne. Bal­
con, soleil, vue, Personnes 
tranquilles. S'adr. 19, av. 
Bergières, Lausanne. 7655 

Hôtel des Balances 
BALLAIGIES 

Bonne pension à fr. T.— 
par Jour. Arrangements 
pour enfants. Truites de 
l'Orbe. 
7542 R. SIMON. 

Battage mécanique 
de tapis 

Garde et entretien, dé­
pose, pose, réparations. 

Louis Lequat rc , tapis­
sier. Caroline, 13 bis et Ju­
melles, 3. Tél. 20-10. 3045 

Séjour de 
vacances 

Dans vaste campagne, 
au bord du iac de Tnoune, 
on reçoit des jeunes filles 
depuis 12 ans. Grands Jar­
dins, forêts. Bains de so­
leil. Nourriture soignée. 
Surveillance garantie.Soins 
médicaux, occasion d'ap­
prendre l'allemand. Prix 
modéré, Offres eous chiffre 
U 1036 T, Publlci tas , 
Th/>une. 7089 

A louer a En Marin 
chalet meublé 

jusqu'au 25 octobre, 4 piè­
ces, cuisine, ch. de bonne, 
galeries, cave, ch. a lessi­
ve, pavillon d'une ch. ha­
bitable, élect., téléphone, 
Jardin donnant dans la fo­
rêt, tram à quelq. minu­
tes. — Ecrire sous chiffre 
H 1280O L, Publlcitas, 
Lausanne. 7671 

SALVAN 
(ait. 987 m.) 

station d'été très ré­
putée. Prospectus par 
la Société de dévelop­
pement. 7246 

Mise de montagnes 
Mercredi 13 jui l le t , dès 14 h e u r e s , au bâtiment 

communal, la municipalité de Villeneuve exposera en 
mise publique la location des montagnes suivantes : 

Chaude (port 80 à 100 vaches). 
Aveneyre (port 80 à 100 vaches). 
Rafevem (port 20 à 25 vaches). 
Pour tons renseignements, s'adresser au greffe 

municipal. 
Villeneuve, le 27 jum 1921. 

7689 Le Greffe municipal. 

6d Hôtel Belvédère 
Maison de 1er ordre préférée» 
- - dans situation tranquille * « 

7817 P . OLLOZ 

Pianos et Auto-Pianos 
A M É R I C A I N S 

entièrement neufs 
1 auto-piano à F r . 2,500 au lieu de 4,000.-
\ piano à F r . 1,800.— au Heu de 2,800.—. 
Ecrire sous chiffres A. 1000 L., Agence de publi­

cité G. Amacker, Lausanne. 7701 

DEMANDÉE 7667 
chambre meublée au so­
leil, r.-do-ch., pour une da­
me âgée. Si possible bal­
con. Pr ix modéré. Event. 
pension partielle. Quartier 
angle Bit Grancy-Av. d'Ou-
chy. A d r offres s. y 3180 
L, Publlcitas. Lausanne. 

English Bocks 
Novels by tlie most po-

pular English authors ror 
sale in lots of 25 at one 
franc (lie Volume. Tauch-
nitz, Nelson s tandard Col­
lection. Permetly clean co­
pies. Apply to John Char­
les, Gitamont, Vevey. 

TENNIS 
Professeur donne leçons. 

Tél. 29.01, de 1 4/2 ft 8 h. 

On cherche 

prêt hypothécaire 
second rang, à fr. 40,000.— 
après fr. 160,000.— du Cré­
dit Foncier Vaudols. sur 
deux Immeubles à Vevey. 
rapportant brut fr. 21.000. 
Bon taux offert. Faire of­
fres à M. Degrang-e, ré­
gisseur, 18. Quai des Ber-
gues, Genève. 7275 

15,000 fr. 
Hypotlièque 1er r ang & 

renouveler ensuite de dé­
cès. Placement de tout re­
pos. Offres et conditions 
SOUS T 23557 L, Publi-
citas, Lausanne, 6894 

Demandé 

appartement 
our fin août ou septem-P1 

bre, 5 pièces, bonnes, so­
leil, air , confort. Envoyer 
offres s. U 3182 L, Publi-
citas, Lausanne. 7664 

Vends torpédo 7679 

O a d l l l a o 
grand luxe, moderne pr, 
intéressant. Ecr. Buonnls. 
Maison Menu, Neyron(Ain). 

GENÈVE 
Hôtel Touring et Balance 
Confort moderne. — Chambre depuis Fr. i.1^*. 

Lunch Fr. 8.—. Dîner Fr. 5.—. 
CVISINS FRANÇAISE RENOMMÊB 

A. Viquerat, Place Long«ma.llo. 

Vous supprimerez les inconvénients des 

GRANDES CHALEURS 
en utilisant le plus parfait, le plus élégant de tous, 

le ventilateur 
que vous pouvez obtenir do suite chez votre électri­
cien, ou a défaut, à la Société générale d'électricité. 
r u e P l c h a r d 3 , L a u s a n n e . Téléphone 14.44 7700 

assurez vos domestiques 
contre les accidents du travail à 1' 

HELVETIA- ACCIDENTS 
qu i g a r a n t i t , v o t r e r e s p o n s a b i l i t é c iv i le 
g r a t u i t e m e n t d ' a p r è s l e C o d e f é d é r a l d e s 

O b l i g a t i o n s . 

O. BURNAND, agent général 
G r a n d - C h è n e 1 1 , L a u s a n n e 

TÉLÉPHONE 28-14 TÉLÉPHONE 28-14 

M M M PLACES \ DEMANDES DE PLACES 
EMPLOIS vacants , toutes professions, Fr., Colon., 

é t r a n g / E e r . RAPID PRESSE, 19 rue Cail. PARIS. 

Le pensionnat de Castaly, Vienne Vin, Langegasse 65, 
cherche maltresse de français 

expérimentée, ayant prat ique de pensionnat. Condi­
tions très favorables. 7697 

On demande 7675 
ire FEMME DE CHAMBRE 

et FILLE DE CUISINE 
munies de bonnes références. Se prèsentea: chez 
Mme Auffan Ordt, PJetnvent, Cologny. 7675 

ON CHERCHE 7687 

bons revendeurs 
branche ailiim<enitation, pour commerce en giros et 
détatl. Ecr i re i case postais I931t, Chaux-de-Fonds. 

RfïlWlFRMRKTF d« 3°-40 ans, protestante 
U U U V b n i U l l I 1 U est demandée pour s'ooou-
par de deux garçons de 10 et 11 ans et de la direc­
tion d'un ménage soigné. Faire offres avec copiée 
de certificats, rôtôrenoes et photographie BOUS V 
ft3877 L, 6 Publicitat, Lausanne. 7846 

Caiislnière 
eérieuae, soigneuse, faisant t r a v a u x de maison, 
est demandée pour tout de suite chez Mme Ch. 
Nicollier-Peter, Praz-Fleuri , Vevey. 7635 

On demande ir le 1 er 000! & % 
personne d'un certain âge de confiance pour te­
ni r le ménage d'une dame âgée et simple. Bons 
gages. Offres sous P 83860 L, à Publlcitas, Lausanne. 

Fato lque suisse, déstoaat Int roduire ses produits 
directement auprès des détallâants, cherche jeumee 

voyageurs 
eârfeux eit actifs. Si tuat ion d'avenir. Offres BOUS 
O. F. 1410 St, à Oroij Fû^sH-^nTioncet, St-Gall. 7625 

On cherche 7688 

cuisinière très capable 
a y a n t d'excellentes références pour faire u n rem­
placement de 3 mois dans famiiUe du pays. Entrée 
le 1er août. Adresser les offres par écrit BOUS 
E S08 L, aux Annonces~Suisses S. A., Lausanne. 

La maison WORTHINGTON, fabricant des pom­
pes et machines cherche, pour Bon bureau-centra/l 
de Mi lan 7673 

demoiselle anglaise 
pour te s ténodactylographie anglaise. P r i è re adr. 
offres avec capacités, référenoes et prétentions à 
WORTHINGTON, Via Dante 4, MILAN. 

On cherche auprès d'un gentil petit garçon de 
8 ana H chez faimiffle hab i tan t quar t ier de ban­
l ieue à Zurich 7549 

une ieune fille 
bien élevée trèB sérieuse et t ranqui l le sachant faire 
lia couture. Entrée le 1er août. Offres avec référen­
ces à Mme Wegmann-Jeuch, Kluseggstr, 11, Zurich, 

Cuisinière 
On d e m a n d e , p o u r m é n a g e s o i g n é , u n e b o n n e 

c u i s i n i è r e . P o r t s g a g e s . E c r i r e , a v e o r é f é ­
r e n c e s , c h e z Mme A r m a n d SCHWOD, r u e d u 
P r o g r è s 1 2 9 , L a C h a n x - d e - F o n d s . 7683 

8AVCIER CAPABLE, 
AIDE DE CUISINE 
COMMUNARD 
COMMIS DE CUISINE 
GARÇON DE CUI8INB 
FILLES D'OFFICE 
FILLES DE SALLB . 
FEMME DE CHAMBRE 
PORTIER DE NUIT 

son* demandés par le Grand Hôiet du Mont-Pèle­
rin sur Vevey. Ne peuvent ôtre prises en considé­
ra t ion que les affres détaillées, aveo oopies de cer-
tlficats et t imbre pour la réponse. 7608 

On demande comme correspondant 

un employé sérieux 
connaissant le matériel d'installa­
tion électrique. Offres avec réfé­
rences et prétentions de salaire 
sous chiffre N 31956 b, Publlcitas, 
Lausanne. 7010 

Grande entreprise de construction et de travaux 
publics cherche pour entrée prochaine 7632 

conducteur de t ravaux 
en bâtimento, énergique, ayan t longue pra t ique 
comme conducteur dans entreprise importante de 
construction, expérimenté dans toutes les branches 
de construction bâtiments, capable de diriger des 
travaux étendus de reconstruction d'un village 
français, parlant et écrivant correctement le fran­
çais et éventuellement l'italien ou l'allemand. Ba­
raque d'habitation est à disposition. La place sera 
à occuper pour une longue durée, selon convenan­
ce. Les postulants sont priés d'envoyer leurs offres 
sous chiffres O. F. 1879 R, en Indiquant l'âge, rela­
tions de famille fies postulants mariés seront égale­
ment pris en considération), références et certifi­
cats à Orell Fûssli-Publicitê, Aarau (Suisse). 

mimiiukJu\mvaimimummiam\\mw\\Mmmwmia^mm^B 

Mo Marion 
à vendre d'occasion 

P o u r cause de départ, je cède au comptant m a 
voiture Manmon au pr ix excessivement bas de 
Fr. *4,000.—. P r i x d 'achat : Fr . 32,000.—. Etat da 
neuf, et pour amateur , occasion unique. Offres sous 
D 1082 T, à Publicitas, Thoune, 7292 

Ex-foncîionnaire Tribunaux 
cherche place de secrétaire, comptable, caissier ou 
gérant . Offres s. P 3075 L, à Publicitas, Lausanne. 

I 

A louer, de suite ou date a convenir, le 

Grand Café-Restaurant 
de la Cloche 

à Lausanne, situation de 1er ordre au centre 
des affaires. S'adr. à M. Bug. Fai l lc t laz , rue 
Pichard, 8, Lausanne . 7284 

Imprimerie de la 

„Gazette de Lausanne " 
(Société suisse de Pnblioité) 

Ruelle St-François, 20 Téléphone 143 

Impression soignée de : 

Rapports de Sociétés. - Statuts. 
Règlements. 

Programmes. - Affiches. 
Brochures. - Catalogues. 
Délégations. - - Actions. 

Circulaires. - En-têtes de lettres. 
Factures. - - Enveloppes. 
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et de mariage. 
Lettres mortuaires. Livraison rapide. 

fin rflPPrho p o u r Jeune • tll-le de bonne fa-
w u u i u w i i b mil le , musicienne, 21 ans. 
PLACE DE GOUVERNANTE auprès d'enfante. Of- ' 
t rès sous X 3184 L, à J'ublicitas, Lausanne. 7660 

I n f i n m i À n n c n e r c h e emploi ou ferait rem-
A l U f i l Ë f l l C i (£ Placement, références à dis-

position. S'adresser sous B 
3157 L, a Publicitas, Lausanne. 7587 

PRÉCEPTORAT. L'ancien Précepteur du Baron de 
Graffenried oherche si tuation semblable dans f a - , 
mi l le distinguée ; enseigne toutes les branches et' | 
par le quatre langues. Meilleures références. Ecrire 
sous chiffres O 2943 L, à Publicitas, Lausanne. 7617 i 

Jeune étudiant en droit ^ . S : , 
cherche occupation dans bureau d'avocat ou notaire •' 
pendant les vacances d'été (au pair). Adresse 
K. Gysler, Solothumerstr. 87, BALE. 76 
J e u n e Snlsse a l lemand, autrefois commis C. F. F., 
égé de 21 ans, cherche place comme volontaire* 
dans maison de commerce ou banque ; postulant a 
fréquenté une école de commerce, et est au courant 
de la sténodactylographie. Ecrire sous chiffre D 32O0 , 
L, Publici tas, Lausanne . 7594 j 

J E U N E FILLE ;r<?î>u3t8 ? l Meneuse, p a a W 
w M w i i u i m u u allemand et français, cherché > 
place dans bonne maison bourgeoise pour le le* 
juillet. Adresser offres avec indication de gages à : 
Anna Lûdi, à Zielebach bei Gerlafingen (et. Berne), < 

Suissesse française 
veuve 39 ans , distinguée, par i . parf. allem., musi­
cienne, cherche ooeup. Bonnes réfiér. Mme Gavi l le î 
10, Avenue des Alpes, Lausanne. 7880 

Deux JEUNES FILLES H^Zd 
rièTes expérimentées, cherchent pour le 15 juil let 
ou 1er août places de femmes de chambre dans, 
bonnes malsons bourgeoises. Adresser off. à : Rosà. 
et MathUde Hégi, Waldenburg (Bâle-Cajnpagneî. 

Jenne fille cultivée 
(institutrice) cherche occupation pour jui l let ei 
août, où elle pourra i t en môme temps se perfection­
ner d a n s la langue fffançaise. Adresser les offres 
a Frl. L. Rohner, Tavelweg 25, BERN. 7681 

Bon jardinier, marié 
connaissant très bien son métier dans les 8 bran­
ches, sérieux et de toute confiance, cherche place 
pour l'automne ou date à convenir. Bonnes référé» 
ces. Offres sous chiffres C 6031 M, à Publicitas. 
Montreux. 757! 

Jeune homme de 18 ans, ayant travaillé trois ana 
dans un bureau de poste, ainsi que chez un notaire, 
connaissant tous las travaux de campagne 

cherche place comme volontaire 
pour apprendre l a langue française. Pet i t gaga 
désiré. Adresser offres à M. O. Relier, n o t a i t * 
Hornussen, Argovie, 7ggi 

Voyageur en vins 
expérimenté, connaissant à fond la clientèle ô& 
canton de Fr ibourg et du Pays d'Enhaut, éventuel* 
lement ferait u n autre canton, cherche représentas 
tion ou dépôt d 'une bonne maison fournissant 
marchandises 1er choix. 7557 

Aurait cave à disposition. 
S'adresser p a r écrit sous F 2229 A, à Publicitat, 

Lausanne. 

Monsieur 36 ans, Suisse, négociant, cultivé, ay<n 
de belles re la t ions dans 'le monde industr iel et pol 
t ique e t pouvant fournir d'excellentes références 

cherche situation stable 
lu i assurant u n t ra i tement de 10 à 12,000 fr. Se. 
chargerai t no tamment d ' informations, r e c h e r c h ê t 
enquêtes, secrétariat , collaboration à agenoe de 
renseignements et à j ou rnaux ou à toute besogné 
exigeant loyauté, adresse et discrétion. Consentît. 
ra.it à voyager ! ne donnerai t suite qu 'à offres trè* 
sérieuses. Fa i re offres sous B 2259 FB. à Publlcltal. 
Lausanne. 7577 

Institut ifc'STeufen 
870 m. sur mer w w a « . * # i » . 
870 m. sur mer 

^ l a o ^ 1 . B T J S B B 
Séjour de vacances. — Cours d'allemand. !« 

Etablissements Sarina S. L 
FRIBOURG (Suisse) 

les plus économiques, avec instal la t ion d'eau chau­
de. Ne faites pas de t ransformat ions , achats on 
répara t ions avant de nous avoir consulté et de­
mandé des devis. Visite d' ingénieur, études et pro-
Jeta gratui ts . I742f 

Machines 
à bois 

Nous fournissons toutes nos 
machines à des pr ix excep* 
tionnels. 6508 

Sciiuiegler Frères 
Fabrique de machines 

1VATTWIL (canton de St-Qalty 

Faites surveiller 
votre demeure 

pendant vos absences par 
PETIT-CHÊNE 3 , LAUSANNE 

T é l é p h o n e 2 2 . 5 4 

Chalet-Pension 
du Mont-de-Baulmes 

(à 48 minutes gare de Ste-Croix.)' 
Altitude 1300 mètres, vue étendue, table d'orienta­

tion fixant les lieux. Route permet tant aux auto­
mobiles, camions, etc., de se rendre directement 
a u chalet où l'on t rouvera le nécessaire pour ban­
quets de sociétés, dîners part iculiers, pique-niques, 
eto. P r ix spéciaux pour courses d'école. P o u r gran­
des sociétés, pr ière d'aviser le jour précédent ou le 
ma t in de l 'arrivée. 7329 

Téléphone 61. Tenancier : .GILLARD. 

Pompes funèbres générales 
HesseniDuller, Banton, Ohevallaz S.JL 

LAUSANNE ES-;» C h a u c r a u , 3 

Téléphones 

permanutt 

Fourgon automobile 
Inhumations, Exhumations, Inolnérations 

Fabrique de oeroueiis et oouronnei 
Transports funèbres pour tous pays 
Fourniss. offio. de la Ville de Lausanne 

Madame A. HAbBAGH 
ses enfants et petits-enfants, à Lausanne, Prilly 
Rûschlikon et New-York, remeroient de tout 
oceur de la précieuse sympathie dont ils ont été 
entourés dans leur deuil profond. 

Belle-Rose, Av. de Vlllamont, 7, Lausanne. 

http://charg.es
http://ra.it
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LES DERNIERES NOUVELLES DE 

' Le comte Sforza a été îe poids mort qui 
'a fart sombrer le cabine: Giolitii tout en­
tier. On fait vingt-tt-une suppositions tou-
•oliant le batelier qui. sera jugé digne de re-
imettre la barque à flot et capable de la 
conduire. Quels que soient les équipiers-, le 
•comte Stforza ne sera pas du nombre. 
Mais son sucee-jôeuT au banc des affaires 
étrangères n 'aura guère plus que lui la ta­
cite facile. Car le gouvernement a assumé 

. des obligations e.t consenti des relranehe-
jnernts aux amlbitions italiennes qui dépas^ 

' s e n t ce que la nation et notamment les na­
tionalistes admettent. L'Italie est mécon-, 
tente pouT deux motifs opposés: eMe a ob­
tenu pa r les traités de paix plus qu'elle 
n'avait, en justice, le droit de réclamer, et 
ce trop, elle le regarde comme insuffisant. 
(Elle a, si l'on peut dire, l'estomac trop 
cihargé d'Allemands et de Slaves à qui elle 
m'inspire aucune sympathie, et son appé-
itit reste ouvert sur le Tyrol et la Dalma-
Itie. Cette contradiction ne pouvait pas fai-
ire bonne figure, è RapaWo d'abord, puis 
Idans lie3 coniféreneesi successives auxquel­
les l 'Italie a été partie. Le comte Slforza a 
Idîù clhoisir, dans les négociations auxquel­
les il a étlé mmêlé, l 'attitude plus favorable 
IOU la moins désavantageuse à la considé-
iration de son pays : il s'est fait modéré. 
P u ne le lui a pas pardonné. Savoir com­
ment scm successeur s'y prendra pour que 
lies fascistes se tiennent tranquilles à 
jFiume et là Barros, savoir comment la 
iGhambre admettra, sous son consulat pas 
plus que sous celui du comte Stforza, que 
lies Monténégrins en eussent assez de leur 
séjour en Italie et désirassent regagner 
ileurs montaginies. 

Au surplus, il n'y a pas de crise minis­
térielle sans l'accessoire des petites intri­
gues parlementaires, en sorte que pour 
juger des détails de l'accident, il faudrait 
être sur place et connaître pa r le menu 
tours 'les acteurs et leurs intérêts. 

*** 

La Finlande se déclare satisfaite de la 
décision du Conseil de la S. d. N. touchant 
les Aaland. C'est son droit. L'avenir lui 
fera peut-être regretter l 'obstination 
qu'elle met à conserver des citoyens mal­
gré eux. Les précautions minutieuses pr i­
ses pa r l 'arrangement intervenu pour te­
nir à distance les Finlandais finnois sont 
chose mesquine et déplaisante en elle-mê­
me, propre, dans ses conséquences au de­
hors de l'archipel, à indisposer l 'une con­
tre l 'autre les deux races dont l'union 
fraternelle peut seule assurer la prospé­
rité et l 'indépendance nationale. 

L'AIDE A L'AUTRICHE 

Genève, 28 juin. 
M. G. Hanotaux a fait devant le Con­

seil de la Société des Nations un rapport 
sur l'activité de la Commission Economi-

• que et Financière de la Société. Il a par­
ticulièrement insisté sur les travaux du 
Comité Financier et sur le projet de relè­
vement financier de l'Autriche. 

M. Hanotaux a attiré l'attention de ses 
collègues sur le grand intérêt de cette 
entreprise. C'est la première application 
pratique du projet de crédits internatio­
naux poursuivis par la Société des Na­
tions en vue de porter remède au malaise 
financier qui pèse sur le monde et en par ­
ticulier sur l 'Europe. 

M. Hanotaux a indiqué au Conseil les 
points essentiels de cette affaire : 

du côté autrichien, adhésion de tous les 
part is politiques au programme de réfor­
me financière ; 

du côté des autres pays : promesses fer­
mes au Comité financier d'avances immé-

• diates à l'Autriche. 
M. Hanotaux a fait ressortir que ce 

plan est prêt à être exécuté dès que les 
gouvernements détenteurs d'hypothèques 
sur l'Autriche auront consenti à la sus­
pension de leurs droits, aux conditions in­
diquées par le Comité financier. 

M. Hanotaux a noté avec satisfaction 
que d 'après des nouvelles récentes les né­
gociations poursuivies sur ce point entre 
les gouvernements intéressés étaient en 
bonne voie. 

Le Conseil a approuvé les déclarations 
de M. Hanotaux ainsi que les mesures 
prises par le Comité financier en cette 
affaire et la façon dont il en a assuré la 
conduite générale. 

LE CONFLIT POLONO-LITUANIEN 

Genève, 28 juin. 
Le Conseil de la S. d. N. a consacré 

la dernière séance mardi après-midi à la 
question du différend polono-lituanien. 

LM. Paul Hymans a présenté le projet de 
résolution qu'il avait été chargé d'établir 
et dont voici les grandes lignes : 

Le Conseil approuve à l 'unanimité l'a­
vant-projet transactionnel de M. Hymans 
accepté par les délégations polonaise et 
lituanienne et le considère comme de na­
ture à amener un accord définitif entre 
les deux part ies. 

Le Conseil a formulé les recommanda­
tions suivantes : 

Les négociations directes à Bruxelles 
continueront sous la présidence de M. Hy­
mans à par t i r du 15 juillet et l'accord sera 
soumis aux diètes des deux pays. Tous 
les éléments des troupes du général Zeîi-

1 gowski qui ne sont pas originaires du 
territoire contesté devront quitter pro­
gressivement le territoire a par t i r du 15 
juillet. Une milice locale d'environ 5000 
hommes sera organisée sous la commis­
sion militaire de contrôle. Tout le maté­
riel de guerre non nécessaire sera évacué. 
Le premier septembre les troupes litua­
niennes devront reprendre leur stationne­
ment normal du temps de paix. 

' Les membres du Conseil se sont décla­
rés unanimes à approuver cotte résolu­
tion et M. Hanotaux a apporté l 'approba­
tion du gouvernement français et a fait 
ressortir que dans toutes les résolutions 
prises pendant la présente session l 'una­
nimité a été complète, ce qui prouve que 
les prétendus dissentiments entre les puis­
sances alliées ne reposent su r aucune base 
Sans la .réal i té des faits. 

1 Le représentant de la Pologne M. Aake-
nazy a également approuvé la résolution 
présentée, sous Téserve que lorsque l'ac­

cord aurait été ratifié pa r les diètes de 
Kovno et de Varsovie il serait soumis à 
la ratification de la diète de Viina. 

Pa r contre M. Galvanauskas, représen­
tant du gouvernement lituanien, fait ob­
server que la part ie de la résolution con­
cernant le rétablissement de l 'ordre dans 
les territoires envahis ne donne pas lés 
garanties nécessaires. Il propose de par­
tager le territoire contesté en deux par­
ties dans chaque pays, l 'une confiée à 
l 'administration lituanienne et l 'autre à 
l 'administration polonaise. Il s'oppose à' 
la création préjugée du canton de Vilna, 
ainsi qu'à la demande de réduction des 
troupes lituaniennes. Le représentant li­
tuanien déclare qu'en conséquence il n'est 
pas en mesure d'accepter cette résolution 
et qu'il en référera à son gouvernement. 

La .séance est ensuite levée et la rsession 
close. 

Les réparat ions 
UN NOUVEAU 

VERSEMENT ALLEMAND 

Paris , 28 juin. 
Le gouvernement allemand vient d'ef­

fectuer au compte de la commission des 
réparations un nouveau versement se 
montant à 44 millions de marks-or en 
monnaies européennes. Le paiement sera 
affecté à l 'amortissement des traites sur 
le trésor allemand remises en exécution de 
l'ar-ticHe 5 de l'état des paiements prescri­
vant le paiement par l'Allemagne avant 
fin mai, en or ou devises étrangères, ou 
en traites sur l 'étranger, ou en effets à 
trois mois sur le trésor allemand, d'une 
somme d'un milliard de marks-or. 

La situation en ce qui concerne l'exécu­
tion du dit article est la suivante : chif­
fres provisoires en marks-or). 

Traites à trois mois remises à fin mai 
839.573.000. 

Versements en espèces pour compléter 
le milliard : 160.427.000. 

L'Allemagne a versé & ce jour pour l'a­
mortissement des trai tes la somme de 
83.949.690 marks-or, y compris le verse­
ment de 44 millions de marks-or qui vient 
d'être effectué, ce qui porte le total des 
versements en espèces depuis le mois de 
mai â 160.427.000 marks-or, plus 83 mil­
lions 949.690 marks-or, soit 244.376.690 
marks-or. 

Les chiffres ci-dessus demeurent sus­
ceptibles de légères modifications. 

France 
DES INTERPELLATIONS AU SÉNAT 

Paris , 28 juin. 
(P. T. S.) Les sénateurs Peyronnet et 

Soulié ont interpellé au Sénat, demandant 
quelles mesures le gouvernement entend 
prendre contre les officiers coupables d'a­
voir fait exécuter à Vingre, pendant la 
guerre, des soldats innocents. 

Le ministre de la guerre, M. Barthou, 
a répondu que cette affaire est une des 
plus tristes de la guerre. Cinq soldats ont 
été exécutés pour avoir abandonné leur 
poste. Plus tard la cour de cassation les 
a reconnus innocents. Le ministre de la 
guerre leur a immédiatement décerné la 
médaille militaire. 

M. Barthou a refusé de prendre des 
sanctions contre les juges ou les témoins 
aussi longtemps qu'on ne peut pas les 
convaincre de crime ou de faux témoigna­
ge. Une enquête a été ouverte et la justice 
sera sauvegardée. Les dnterpellateurs se 
sont déclarés satisfaits de cette déclara­
tion. 

Le sénateur Dominique Delahaye a in­
terpellé le gouvernement, demandant 
pourquoi il a consenti là ce que les troupes 
françaises à Constantinople soient placées 
sous le commandement d 'un général an­
glais. La date de la discussion de cette 
interpellation sera fixée plus tard. 

A LA COMMISSION DES FINANCES 

Paris , 28 juin. 
(P. T. S.) Le député Oh. Demont, rap­

porteur général de la commission des fi­
nances, a présenté sa démission mardi 
après-midi. Cette démission fait grand 
bruit. 

I tal ie 
LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Milan, 28 juin. 
(P. T. S.) Le Carrière délia Sera dit 

qu'il ne faut pas s'attendre à un change­
ment essentiel dans la politique de l'Ita­
lie. Malgré le vote de dimanche, la majo­
rité de la Chambre comprend qu'un chan­
gement est impossible en ce moment. 
Seule l 'extrême droite ne tient pas compte 
de la nécessité de l'heure. Son point de 
vue n'est cependant pas partagé par les 
autres groupes parlementaires. Au fond, 
la Cham.br» désire le retour de M. Giolitti. 
Mais les amis de M. Giolitti déclarent que 
sa décision de quitter le gouvernement est 
définitive. Il veut bien faciliter la solution 
de la crise à d'autres, mais ne veut pas y 
procéder lui-même. 

M. GIOLITTI NE PREND PAS 
DE BILLET ALLER ET RETOUR 

(P. T. S.) M. Giolitti a exposé longue­
ment au Conseil des ministres les raisons 
qui l'ont déterminé à prendre sa retraite. 
Il dit entre autres : « Après les réserves 
faites pa r le député Girardini, au nom de 
la démocratie sociale, le cabinet ne pou­
vait plus compter sur une majorité parle­
mentaire, qui lui aurait permis d'exécuter 
son programme de réformes. La seule so­
lution logique était la démission. J 'a i étu­
dié avec attention, l 'attitude des différents 
groupes et je suis" convaincu que le vote 
de dimanche n'a été que le résultat des 
efforts de plusieurs groupes de détruire la 
majorité'. » 

M. Giolitti a refusé de rester au gouver­
nement, en disant : * Différents groupes 
parlementaires m'ont sollicité de procéder 
à un remaniement radical du cabinet P o u r 

des raisons que j ' a i exposées en détail, 
j 'a i résisté à ces influences. Je leur ai dé­
claré formellement que je ne prends pas 
de billet aller et retour. Comme pendant 
toute la durée de mon cabinet, je suis 
aussi aujourd'hui solidaire avec la politi­
que faite pa r tous mes collègues. » 

Tous les ministres ont approuvé sans 
réserve la proposition de M. Giolitti de 
présenter la démission générale et lui ont 
témoigné leurs sympathies . 

iulletin téléphonique 
(Service spécial de la Gazette de Lausanne) 

\LE.S RÉPARATIONS. LES EXPERTS 

I ALLEMANDS A PARIS 

. M.: Bergmann, que ' l'on attendait bien 
soir, n 'ayant pu arr iver à temps voulu,: 

tes pourparlers qui devaient commencer 
•aujourdJhui ont été renvoyés à demain.! 
M. Guggenheimer en a profité pour faire| 
quelques visites et prendre contact aveci 
les experts français. •• i 

Les réunions qui auront lieu au minis-
'tière des régions libérées, et dans lesquel­
les la France sera représentée par MM.: 

iSéydbux, Oheysson et Lefèvre, auront! 
pour but, comme nous l 'avons déjià indi­
qué, de hâter la mise en œuvre des répa­
ra t ions et d'établir un plan de contact 
direct entre la France et l'Allemagne. La 
politique sera laissée en dehors de ces dé­
ba t s et seuils les problèmes d'ordre tech­
nique ayant trai t à la reconstruction des 
provinces dévastées-seront étudiés.. La 
France fixera les conditions dans les­
quelles elles aceepte des règlements par­
tiels en nature. 
' Mais une difficulté a surgi . Les verse­
ments que l'Allemagne exécutera de ce 
Ifait devraient en principe être portés sur 
le compte spécial de la France. Mais la 
•créance allemande est une créance com­
m u n e à tous les Alliés et dès lbrs la F ran ­
ce peut-elle recevoir directement un paie­
ment alors même que ce paiement vien­
d ra i t en déduction de sa propre créance ? 
i On sait que la France a droit à un 
pourcentage de 52% dans la répartition 
globale et qu'il avait été question, lors de 
la Conférence de Londres, qu'elle verset à 
la Commission des réparat ions 48% de 
toutes ses commandes à l'Allemagne, afin 
que, en cas d 'arrêt des .paiements de 'l'Al­
lemagne, la masse des créanciers ne soit 
p a s lésée. Faudra-t-il en venir è ce pro­
cédé ? 

On ne saurai t l'affirmer. Mais il ap­
para î t certain que le gouvernement fran­
çais devra se mettre d'accord avec la 
(Commission des réparations sur la façon 
Ide recouvrer sa créance sur l'Allemagne 
let qu'il s'efforcera de ne pas aller à l'en-
(contre des dispositions générales prises 
p a r cette commission. Il est mèm© possi­
ble, sinon probable, que l'affaire sera 
portée devant le Conseil suprême. 

M. DE NICOLA REFUSE 

Rome, 28 juin. 
'(P. T. 8.) M', de Nicola, président de là 

Chambre, ne veut pas recueillir la suc­
cession du président du Conseil. Il consi­
dère la situation parlementaire trop con­
fuse en ce moment. En outre, il approuve 
sans réserve la politique intérieure et ex­
térieure poursuivie p a r M. Giolitti. Si £1, 
de Nicola persiste dans son refus, les per­
sonnalités envisagées sont MM. Bonomi 
et Orlando. Ces deux ^politiciens rencon­
trent cependant une vive opposition, en 
raison de leur passé politique. On repro­
che à M. Orlando son activité à la confé­
rence de la paix â Paris . 11 a du reste, dé­
claré qu'il ne participera aux conférences 
avec le roi que le premier jour, ensuite iO 
se rendra à Palerme auprès de sa famille. 
D'autre pa r t les nationalistes ont déclaré 
leur veto contre la candidature du député 
socialiste réformiste et ministre du Trésor 
Bonomi, auquel ils reprochent son attitude 
envers d'Annunzio, pendant qu'il était mi­
nistre de la guerre. 

Rome, 28 juin. 
(P. T. S.) Malgré la répugnance de M. 

de Nicola à prendre la succession de M. 
Giolitti, son par t i et la presse dirigeante 
déclarent que lui seul est à la hauteur de 
la situation. H jouit des sympathies tant 
des fascisti que des socialistes et est en 
état de réaliser le programme approuvé 
dimanche par la Chambre. Il trouverait 
l 'appui des différents groupes réformistes 
et du centre catholique et les socialistes se 
soumettraient volontiers. Il pourrai t dona 
contribuer avec succès à l 'apaisement. 

LE ROI REÇOIT 

Rome, 28 juin. 
(P. T. S.) Le roi a reçu mardi après-

midi tous les anciens présidents du Con­
seil des ministres et les vice-présidents de 
la Chambre. De ces derniers, seul le so­
cialiste Casalini ne s'est pas présenté au 
Quirinal. 

Suivant les journaux .romains M. Gio­
litti lui-même aurait désigné M. de Nicola 
comme l'homme de la situation, déclarant 
que le gouvernement a besoin de nou­
veaux hommes. Presque tous les autres 
politiciens désignent également M. de Ni­
cola comme le futur président du Conseil. 
Son cabinet devrait compter aussi le chef 
catholique Meda, mais ce dernier refuse 
d'accepter un portefeuille, 

L'ÉRUPTION DU STROMBOLI 

Messine, 28 juin. 
(Stefani). Lundi soir, après plusieurs 

explosions, le Stromboli est entré en ac­
tivité. La population abandonne l'île. Des 
secours sont envoyés. -

Grande - Bretagne 
GRÈVE ENFIN TERMINÉE 

: Londres, 28 juin. 
; La grève des mineurs est terminée, le 
travail va reprendre immédiatement. 
' A la conférence de mardi , lorsqu'on a 
demandé à M. Hodge, secrétaire de la 
Fédération des mineurs, de faire une dé­
claration au sujet des conditions du règle­
ment, il a répondu : « Nous avons con­
venu que M. Lloyd George ferait une dé­
claration complète mardi après-midi à la 
Chambre des communes. » 

Les membres du Comité exécutif des 
mineurs ont quitté Londres mardi après-
midi pour se rendre dans leurs districts 
respectifs. Les conditions du règlement 
'seront expliquées aux mineurs dans les 
différents charbonnages ; ceci obviera & 
la convocation d'une réunion des délé­
gués. 

Le comité exécutif des mineurs recom­
mandera à ses adhérents d'accepter les 
conditions du règlement. Il n'y a aucun 

doute, croit-on, que ces conditions seront 
iaeceptées. Il y aura probablement quel­
que hostilité dans le sud du Pays de Gal­
les et en Ecosse, mais il est certain que 
iles charbonnages seront de nouveau en 
pleine activité d'ici une semaine. 

j DÉCLARATION ANNONCÉE 

Londres. 28 juin. 
M. Chamberlain, questionné à la Cham­

bre des communes au sujet de la solution 
du conflit minier, dit que M. Lloyd Geor­
ge espère pouvoir faire une déclaration, 
icar l 'assentiment de la Chambre est né­
cessaire, celle-ici devant voter le crédit. 

»Une décision immédiate s'impose, a 
'ajouté M. Chamberlain, pour permettre 
aux représentants des mineurs de rentrer 
dans leurs districts, de façon à ce que le 
'travail puisse reprendre lundi. » . 

L'excursion des journalistes suisses 
, (De notre envoyé spécial) 

En Gruyère 

Dan3 une précédente correspondance, je 
n'ai pu dire que deux mots de la récep­
tion préparée par les autorités montreu-
siennes, dans le3 jardins du Kursaal. Pré­
sidée par M. Jean de Murait, agrémentée 
d 'un concert donné par la Lyre de Mon-
treux, cette réception fut très réussie. En 
regagnant Chamby, leur quartier-général, 
les journalistes suisses admirèrent l 'uni­
que spectacle du lac nocturne étendu de­
vant eux. 

La journée gruyérienne mérite d'être 
marquée spécialement. L'accueil qui nous 
fut réservé par tout dans ce pays fit, de 
cette deuxième journée, une fête conti­
nuelle. Chacun avait voulu prendre sa 
pa r t de3 manifestations, car l'on a gardé 
intact dans la Gruyère les traditions d'hos­
pitalité franche et large dont d'autres con­
trées ont perdu le secret. 

A Montbovon, à Gruyères ou un grou­
pe de jeunes filles en costume local servit 
une agréable collation, à Oharmey, à Broc 
surtout, nous fûmes vraiment les hôtes du 
pays gruyérien. Nous avons parcouru 
cette terre grave et opulente très simple^ 
ment harmonieuse, unique entre les con­
trées touristiques de notre Suisse romande, 
sans apparat, sans r ien que sa beauté nue. 
Nous avons considéré quelques-unes de 
ses curiosités historiques, plusieurs des 
merveilles qu'elle offre au voyageur, les 
établissements d'Humilimont, maisons de 
repos parfaitement organisée, construites 
sur une éminence, les deux médecins, qui 
sont aussi deux abonnés de notre journal, 
nous font aimablement visiter le Curato-
rium, qui domine un paysage gracieux. M. 
le conseiller d 'Etat Savoy fit les honneurs 
du Curatorium et trouva, à l 'adresse de la 
presse suisse, des paroles qui ont vive­
ment touché. 

Puis, toujours transportés par les au­
tobus des Chemins de fer électriques de 
la Gruyère, dont les directeurs nous ac­
compagnent, nous prenons le chemin de 
Broc. 

A notre arrivée à i'Hôtebde-Ville, un 
petit chœur d'armaillis nous accueille par 
ses chants. Durant tout le banquet il en 
sera de même. Dans la salle à manger, 
des servantes, en costume gruyérien, s'em­
pressent, on est joyeux de nous recevoir. 
Chaque convive trouve à sa place une 
boîte de chocolats fins offerte par la fa­
brique Cailler et un flacon de « Grande 
Gruyère », une liqueur dont la réputation 
n'est plus à faire. 

Pa rmi les très nombreux discours que 
nous avons écoutés, duran t ces deux jours, 
il en fut parfois d'éloquents, souvent de 
brefs, toujours de cordiaux. A Broc, ils 
furent remarquables, notamment ceux du 
syndic de rBoc, M. Mossu et de M. Glas-
son. Notre confrère Amîguet de la Feuille 
d'Avis, leur répondit parfaitement et sans 
nulle banalité. Je note le fait. 

Notre programme étant chargé comme 
ceux des «soirées» d'amateurs, on n o i s 
précipite de nouveau dans nos autobus, 
nous filons vers Bulle où une collation — 
la cinquième de la journée — nous est 
offerte par l 'aimable directeur de Vilôtel 
Terminus et de la Gare, M. Mayer. 

E t c'est le départ. Nous reprenons place 
dans le wagon-salon du M. O. B. et, ac­
compagnés des deux distingués directeurs 
de cette ligne et des Chemins de fer 
gruyériens, nous gagnons Ohâteau^d'Oex, 
d'où nous écrivons. Nous avons retrouvé 
notre Pays-d 'Enhaut, sa grandiose beauté, 
la fraîcheur de son climat. 

Les sociétés locales, les directeurs de 
l'Alexandra, du Rosat et du Grand-HôteL 
chez qui nous avons excellement mangé 
et parfaitement dormi, nous reçoivent. 
Hier, nous avons écouté une importante 
conférence, richement documentée sur 
Château-d'Oex, faite pa r M. Ganty-Berney. 
M. le préfet du Pays-d'Enhaut, qui avait 
bien voulu assister au banquet, souhaita 
la bienvenue. Dans quelques instants nous 
roulerons vers Gstaad et les Diablerets. 

CHRONIQUE LOCALE 

Conseil communal 
Présidence de M. B. MÉAN, président 

L'Union instrumentale remercie le Conseil 
communal de l'augmentation de sa subven­
tion. L'Union nautique remercie aussi le 
Conseil et l'invite à une petite fête qu'elle or­
ganise à Ouchy pour le dimanche 10 juillet. 

M. Maillard demande a interpeller la Mu­
nicipalité sur la sécurité des passants au 
chemin des Croix-Rouges. 

M. Masson demande à interpeller la Muni­
cipalité sur les salaires payés dans les chan­
tiers communaux et le bruit qui court que 
ces salaires seront réduits. 

Une pétition de la société concessionnaire 
des jardins communaux est renvo\-ée à une 
commission. 

Les scrutateurs protestent contre les re­
proches que M. V. Mermoud leur a adressés 
dans la dernière séance sur la composition 
des commissions. Ils ont fait afficher dans 
la salle un tableau des commissions où tous 
les partis ont été représentés. 

M. V. Mermoud maintient que le parti so­
cialiste n'a pas été représenté dans toutes les 
commissions de cinq membres. 

M. Develcy répond en affirmant la par­
faite impartialité des scrutateurs. L'incident 
est clos. 

M. G. Epitaux rapporte sur le préavis rela­

tif à l'acquisition d'une arroseuse automobile 
et propose, au nom de ia commission, de ne 
pas acheter cette machine. M. Boiceau, muni­
cipal, estime que cette arroseuse aurait pu 
rendre des services, mais il n'insiste pas et 
le Conseil adopte les conclusions de la com­
mission. 

M. Chavannes-Dufour présente le rapport 
sur l'emprunt provisoire : «Le quart d'heure 
de Rabelais manque de charme, surtout 
quand on n'a pas d'argent. » La commission 
a pris donc sans plaisir connaissance du 
préavis énumérant toutes les dépenses que 
la commune doit faire. 

La commission recommande de liquider 
rapidement toutes les entreprises commer­
ciales de guerre, de supprimer lo budget ex­
traordinaire et de réclamer du Conseil com­
munal les crédits nécessaires pour les fonda 
de ,chûmage. La Municipalité est invitée 
aussi"âïëe faire rembourser par l'Etat et la 
Confédération leurs quote-parts de ces dé­
penses de chômage. 

Lé Conseil adopte sans aucune discussion 
les conclusions de la commission autorisant 
la Municipalité à émettre des billets de 
change jusqu'à concurrence d'une somme de 
cinq millions. 

M. Fiaux rapporte sur l'arrêté d'imposi­
tion pour 1922 et propose l'adoption du préa­
vis municipal. Il n'y aurait rien de changé 
pour cette année. 

M:' V. Mermoud propose deux amende­
ments pour modifier le taux des catégories. 
M. Rosset combat cette proposition, au nom 
de la Municipalité. Il s'oppose cnergiquement 
à l'aggravation dos chargea qui pèsent sur 
les contribuables, et empêchent le renouvelle­
ment de l'épargne. M. Reymond fait remar­
quer que l'Etat devant modifier cette année 
son système fiscal, la commune doit atten­
dre pour transformer le sien. MM. Mermoud, 
Fiaux, le Dr Pochon prennent encore la pa­
role. 

Les amendements de M. Mermoud" sont re­
poussés à une forte majorité et les conclu­
sions de la commission adoptées. 

M. Ch. Secretan rapporte sur la pétition 
des maîtresses secondaires de la commune de 
Lausanne relative au taux de leur traite­
ment, dont la commission unanime propose 
le renvoi à la Municipalité à titre de ren­
seignement. Cette proposition est votée, eans 
discussion. 

M. Barblan développe son interpellation 
sur la fermeture complète de la promenade 
de Momtbenon dimanche 5 juin, à cause d'une 
fête de course. 

M. Rosset répond que le libre passage de­
vait être donné aux habitants du quartier et 
que la police veillera, à l'avenir, à ce que les 
sociétés n'abusent pas des permissions qui 
leur seront accordées d'utiliser le domaine pu­
blic. 

M. Barblan remercie M. Rosset et se dé­
clare satisfait. 

M. Deluz rapporte sur le préavit relatif à 
l'encouragement à la construction d'habita­
tions. La Municipalité demande un crédit de 
200,000 fr. à cet effet. Il n'y a pas pénurie 
de logements à Lausanne, mais il serait bon 
d'en améliorer quelques-uns et d'en construi­
re aussi de nouveaux. La commission propose 
d'accorder un crédit de 50.000 fr. pour trans­
formation de logements insalubres et de 
150.000 fr. pour des constructions neuves. La 
Municipalité pourrait subventionner ces 
transformations et constructions en donnant 
jusqu'à 10% des travaux effectués. 

M. Paul Dizerens combat ces subventions 
qui vont à fin contraire, en attirant en ville 
de nouveaux -habitants, tandis que les cam­
pagnes se dépeuplent. 

MM. Erb, Descoullayes, Deluz, Boiceau, 
municipal, et M. Epitaux prennent la parole 
pour ou contre le projet. Oe dernier fait va­
loir d'excellents arguments-contre ce système 
de subsides qui fera plus de mal que de bien 
à la construction en général. 

M. Bonnard a fait en commission la propo­
sition de subventionner les transformations 
d'anciens immeubles et il justifie ce procédé. 
M Rosset répond à M. Epitaux qu'en prin­
cipe il a peut-être raison, mais que les cir­
constances du moment obligent à venir en 
aide à l'initiative privée. Il faudrait seule­
ment que tous ceux qui profitent des subven­
tions s'en montrent reconnaissants. . 

MM. Reymond, Masson, Epitaux, Bour­
geois, Deluz, rapporteur, Boiceau, Glardon, 
Dizerens interviennent encore, puis la dis­
cussion est fermée. 

M. Dizerens propose de consacrer le* 
200,000 francs aux réparations. Cet amende­
ment est rejeté. 

Les propositions de la commission sont 
adoptées. 

M. Masson développe ?on interpellation. B 
reconnaît que la Municipalité a donné satis­
faction aux chômeurs, mais il voudrait savoir 
s'il est exact qu'elle se dispose à abaisser les 
salaires accordés dans les chantiers de se­
cours. 

M. Boiceau répond que les chômeurs sont 
payés à Lausanne 6ur une base supérieure à 
celle prévue par l'arrêté fédéral. Aujourd'hui, 
les ouvriers pourraient, s'ils le voulaient, 
trouver du travail ailleurs que sur les chan­
tiers de chômage. Il faut venir en aide aux 
chômeurs qui ne le sont pas par leur propre 
faute, mais on ne doit pas favoriser les para­
sites. C'est dans cette idée que la Municipa­
lité a décidé de réduire, en effet, les salai­
res de chômage pour la fin de l'été. M. Boi­
ceau donne les chiffres fixés par la Munici­
palité et qui ne doivent pas être, en tous cas, 
supérieurs aux prix payés par l'industrie pri­
vée. 

Les chantiers de secours ont bien marché 
au début. L'esprit a été bon soit chez les sur­
veillants, 60it chez les chômeurs. Depuis quel­
que temps ces derniers se sont syndiqués et 
le travail a immédiatement baissé. Le _ ton 
des réclamations, par contre, s'est élevé. 
M. Boiceau donne lecture d'un article du 
Droit du Peuple qui montre comment on a 
monté la tête de.ces syndiqués. 

M. Masson n'a pas lu cet article, car il lit 
la Gazette de préférence ; il1 voudrait qu'on 
fît une différence entre les chômeurs qui tra­
vaillent sur les chantiers communaux et eeux 
oui se croisent les bras. Il faut éliminer les 
mauvais éléments mais ne pas payer des 
salaires de famine. Il demande donc à la 
Municipalité de revenir sur sa décision. Elle 
ne doit pas donner le mauvais exemple en 
abaissant les salaires. M. Masson dépose un 
ordre du jour dans ce 6cns. 

M. le syndic Maillefer répond que, malheu­
reusement, les mesures prises pour combattre 
le chômage n'ont fait que l'augmenter. Lau­
sanne exerce une grande attraction sur l̂es 
chômeurs. Il est juste que notre ville s'oc­
cupe de ses habitants dans la gêne, mais elle 
ne doit pas devenir un hospice pour les gens 
sans travail. L'abaissement des salaires est 
devenu nécessaire pour prévenir l'invasion. 
Il faut aussi songer à la question financière 
et serrer les courroies pour pouvoir soutenir 
plus longtemps les chômeurs dignes d'inté­
rêt. 

M. Gillicron répond à M. Masson et fait 
une aliusion à la grève des plâtriers-peintres. 
Il approuve les propositions de la Municipa­
lité. M. Masson réplique. M. Gorgerat pro­
pose l'ordre du jour pur et simple approu­
vant la décision de la Municipalité.^ M. le 
syndic dit que les chômeurs trouveraient du 
travail à la campagne, s'ils le voulaient. 
L'Office du travail suivra le conseil de M. 
Masson en éliminant les mauvais éléments 
qui se trouvent parmi les chômeurs. 

L'ordre du jour Masson est rejeté à une 
forte majorité. 

Séance levée à 11 .heures^ ^ ^ 

Charles PAYOT, éditeur. 

Baignoires pliantes en caoutchouc pour em­
porter à la campagne, a la montagne, en voyage. 
Grands modèles pour adultes à fr. 35.—, 40.—, 
45.—. 7692 

Eponges « Sorbo » pour se doucher. 
« L'Auxiliaire médical ». Oscar Boclisbergcr, 
Bandagiste-Orthopôd., rue Pichard 1, Lausanne. 

Société de 

BANQUE SUISSE 
Capital et Réserves fr. 153 millions 

LAUSANNE 
Siège principal i 6900 

Orand-Chbne il 
Bureau auxi l ia ire i 

Place Si-François S 

Ouverture de comptes-courants 
créanciers 

et débiteurs 

VERMALA s|Siea*E*e 
AU, 1700 m — Funiculaire Montana. 

FOREST-HOTEL 
Saison Juin-octobre. Villégiature reconnu. 7-tr& 

VUERDOII-LES-Bflli 
(40 minutes .de Lausanne) 

Grand Hôtel 
et Château d'Entremonts 

CURE COMBINÉE 
Deux sources différentes. 

Eau sulfureuse sodiquo. 
Eau diurétique magnésienu* 

lithinée, radioactive. 
Hydrothérapie. — Electrothéra-

pie. — Inhalation, etc. 
Rhumatisme — Arlhrilismt 

Goutte — Gravelle — Voies res~ 
viratoires — Dyspepsie —Fois 
Intestin. 

Prix 'de pension à par t i r de fr. 15.—. 

MAXIMA 
Achète au MAXIMUM 

1, R u e P i o h a r d , 1 
Galer ie d 'expos i t i on et de vente 

Rez-de-chaussée et Entresol 
Tél. 44 .01 Max Wer the imer . 

MEMBRE DU JUÏÏY et HORS CONCOURS 

M P T A Q P ' P k réputé et éminent 
. U l u l d l j A , Spécialiste herniaire d< 

Paris, 63, Boulevard Sébastopol, s'est enfin 
décidé à visiter régulièrement la région. 

Son nouvel appareil sans TC6sort grâce à d« 
longues études et l'adaptation de la nouvello 
pelote à compression souple obtient séanca 
tenante la réduction totale et la contentio» 
parfaite des hernies les plue difficiles. 

Désireux de donner aux malades une preu­
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleuré 
par écrit et par des milliers d'attestations do 
clients, M. Glaser invite toutes les personne* 
atteintes de hernies, efforts, descente, à 6» 
rendre dans les villes suivantes où il ser» 
fait gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc voir l'éminent praticien, de % 
heures h 4 heures à : 

Montreux, 29 juin, Hôtel de Paris. 
Saint-Maurice, 30 juin, Hôtel de la Gare. 
Martigny, 1er juillet, Hôtel du Grand-Stw 

Bernard. 
Sion, 2 juillet, Hôtel de la Poste. 
Monthey, 3 juillet, Hôtel de la Gare. 
Vevey, 4 juillet, Hôtel de la Gare. 
Yverdon, 5 juillet. Hôtel dé Londres. 
Ohaux-<le-Fonds, 6 juillet, Hôtel do Paris, 
Nenchâtel, 7 juillet, Hôtel du Cerf. 
Eolle, 8 juillet, Hôtel de la Tête-Noire. 
Lausanne, 9 juillet, Hôtel de France. 
Morges, 10 juillet, Hôtel de la Couronne. 
Nyon, 11 juillet. Hôtel des Alpes. 
Le Loele, 12 juillet, Hôtel des Trois-Rois. 
Genève, 13 juillet, Hôtel des Voyageurs et 

des Etrangers. 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE ' 

Grossesse, Obésité, Matrice, 
Déplacement des organes. 

La Rafale 
La grippe est le type le plus fréquent de la 

maladie, qui comme la rafale, s'abat soudain 
sur vous et secoue l'organisme si violemment 
que l'on reste pendant des semaines, des mois, 
parfois môrne des années, tout pantelant de 
l'assaut que l'on a subi. Cet état de détresse 
physique exige une réaction énergique et sou­

tenue, que les Pi* 
îulea Pi.ni, en rec­
tifiant la qualité 
du sang, amoin­
drie par la fièvre, 
et en reconstituant 
les forces nerveu­
ses, provoquent 
avec certitude. Le» 
Pilules Plnk sont 
d'autant plus prô-
cieusee pour les af« 
faiblis, les dépri­
més, qu'elles oni 
également une ac­
tion très nuià;a.nte 
sur l'ensemble de» 
fonctions organi­
ques. Elles stimu-

M»e Blanche ADOJON. l e n t pappétit et lei 
'digestions, favorisent l'engraissement et re­
lèvent progressivement les forces. 

Les résultats de la cure faite récemment par 
Mme Blanche Adojon, 4, rue Pierre-Kerdyk, 
Le Havre (Seine-Inférieure), témoignent de la 
remarquable efficacité des Pilules Plnk dans 
les cas d'épuisement consécutifs à la grip­
pe : 

< A la suite d'une violente grippe contractée 
11 y a neuf ans — nous écrit Mm« Blanche 
Adojon — j'étais restée atteinte d'une granda 
faiblesse nerveuse acompagnèe de trouble» 
dont je souffrais continuellement. J'avada 
sans cesse des points de côté, des étourdisse-
ments, de violentes migraines. Mon eommeil 
était troublé de cauchemars. Je n'avais pres­
que pas d'appétit et beaucoup de difficulté 
à digérer. Sur le conseil de personnes amies, 
je me suis mise au traitement des Pilules 
Pink qui m'a donné des résultats absolument 
satisfaisants. J'avoue même que je ne comp­
tais pas sur des effets aussi heureux. > 

D'une manière frénérale. les Pilules Pink 
sont toujours employées avec 6uccès contre 
les affections dues à l'appauvrissement du 
sang et à l'affaiblissement du système ner­
veux. B<®8 

Les Pilules Plnk* sont en vente dans toute» 
les pharmacies et an dép'U : Pharmacie Ju-
pod. 21, quai des Bergues. à Genève . Fr. 3.50 
ia boite. Chaque boîte vendue en Suisse doit 
porter mie étiquette imnrimée en trouge sur 
f-md blanc indiquant î'adre.-— 'lu dépôt. 
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